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Recul roumain derrière l'Argesch.
La menacé contre Bucarest.
Succès des Alliés en Macédoine.
Mi Lloyd-George reste en fonctions.

Le faible .espoir qui restait aux Roumains
de '-rétablir leurs affaires cn refoulant l'aile
droite de l'adversaire, au sud de Bucarest;
s'est évanoui. Le bulletin russe dîner an-
nonce que _Mackensen a fait avancer des ren-
forts sur lc point menacé et qu'il a repris
l'avunlage ; il est maitre de la localité de
Gradistea* située c sur . l'xVrgesch, à l'endroit
où Je chemin de fer Bucarcst-Ciiurgiu tra-
verse la rivière ; c'est-à-dire que Mackensen
a rejeté Jes Roumains de l'autre côte de
l 'Argesch. -

La manœuvre roumaine qui a failli chan-
ger le sort de la bataille était habile. En at-
taquant dans la direction d'Alcxaudria, les
Roumains menaçaient les communications
de Mackensen ù travers le Danube. La situa-
lion du chef allemand a été critique, car le
bulletin autrichien nous apprend que l'of-
fensive adverse est arrivée jusqu'à Draga-
nesti , qui n'est qu'à nne vingtaine de kilo-
mètres d'Alexandria. Si le succès des trou-
pes russo-roumaines s'était développé ct
qu'elles eussent réussi à faire perdre à l'ad-
versaire le contact avec la ligne du Danube,
loule l'entreprise austro-allemande aurail été
mise en péril, l'our faire -pencher définitive-
ment la balance, il aurait fallu que quelques
divisions russes vinssent à la rescousse de
l'aile droite roumaine, au nord de Bucarest ,
pour l'aider à soutenir lc choc de l'armée
X'rafft , débouchant dc Pitesli. Mais lous les
renforts russes disponibles avaient été jetés
dans l'altaque de l'aile gauche. La première
armée roumaine, déjà . durement éprouvée
depuis les combats de l'Oltu , n'a pas eu la
force de tenir le temps qu'il aurait fallu ;
tandis que le groupe sud gagnait du ter-
rain , elle cn -perdait ; Falhenltayn voyait
qu'il eu viendrait à bout lout seul et les ré-
serves auslro-allemandcs purent être lancées
tout entières au secours de Mackensen qui
faiblissait ct qui, avec leur secours, reprit le
dessus.

Actuellement, les Austro-Allemands ont
franchi l'Argesch sur toul son parcours en-
tre Pitesti et la ligne Bucarcst-Alexandria.
Au sud de cette ligne, Mackensen parait .être
encore retenu sur le bord. occidental de la
rivière.

Au nord de Bucarest, la première armée
roumaine, qui refluait sur la capitale, après
avoir été -battue par le groupe Krafft, est ve-
nue se jeter sur un autre groupe ennemi qui
venait de traverser l'Argesch derrière elle,
dans la direction de Titu.

Plus au nord, Targovistea a élé enlevé par
la colonne austro-allemande descendue de
Campolung. Le danger s'approche de Plocsli
et la situation des troupes roumaines com-
battant dans la vallée de la Prahova com-
mence à. devenir moins sûre.

Mais c'est le sort de Bucarest qui va se dé-
cider tout d'abord. Lc groupe austro-alle-
mand qui a traversé l'Argesch a l'ouest de
la «capitale roumaine est en ce moment de-
vant les forts de la place.

Dans.les Carpathes, les attaques russes
ont diminué de violence ; sur le front mol-
dave , elles continuent avec la même vigueur.
En Dobroudja, le. barrage élevé par Macken-
sen entre Cernavoda ct Constanza ne semble
pas avoir couru de risque -grave, bien que les
Russes se soient rendus mailres de la tête
ouest du viaduc dc Cernavoda, sur la rive
gauche du Danube. C'est là moins une me-
nace contre Macikensen qu'une précaution
contre le projet qu'il pourrait avoir de jeter
des troupes à travers le fleuve dans la direc-
lion Fetesti-Bucarest.

En Macédoine, les Alliés ont délogé l'ad-
versaire de diverses positions à l'est de la
Tcherna.

Sur le théâtre occidental , une attaque an-
glaise s'est produite au sud de Bapaume,
vers. Yarlencourt. L'artillerie est très active
au nord de. la Somme«
. Sur le iront de la Duna, les Russes ont

prononcé une offensive au sud de Duinsk.

* *
" La Cliamlire française, réunie en coihiïé

secret , a siégé dimanche ; elle a siégé hier cl
elle siège encore aujourd'hui. Cela fait huit
séances secrètes et l'on croit que cela suffira.

Les députés auront été saisis des secrets
gouvernementaux qu'ils désiraient connaî-
tre , et les événements de Roumanie, ainsi
que la mobilisation des civils en Allemagne,
leur auront probablement fait comprendre
que ic moment était mal choisi pour chan-
ger les chevaux du char ministériel. S'il y a
un léger remaniement du cabinet , cc sont
des membres comme le général Roques et le
socialiste Marcel Sembat , qui cn partiront ,
tandis que M. Briand serait fortifié et que
même, semble-t-il, il pourrait en sortir avec
des pouvoirs plus étendus, qui font pronon-
cer le mot de dictature. Il ne s'agit pas d'une
dictature à la .Napoléon, qui l'acheminerait
au pouvoir suprême, mais d'une façon dû
fortifier le pouvoir exécutif eu le débarras-
sant des entraves législatives et en lui per-
mettant de prendre de graves mesures de
salut public, comme la mobilisation des ci-
vils, sans cire obligé de les faire discuter
par les Chambres.

Mais que devient M. Poincaré dans cette
affairu? 11 reste ce.qu'il est et cc qu'il veul
êlre : un président qui représente, mais qui
ne gouverne pas. ¦

• * • -
Ce sont les soucis de l'heure présente qui

ont dicté à M. Lloyd-George sa démission du
cabinet anglais. Mais , l'énergique ministre
n'a voulu que secouer la maison pour en
faire tomber les pièces vermoulues. Lui, la
clef de voûte, restera. M. Lloyd-George veut
que le ministère soit débarrassé dc certains
empêcheurs qui mettent obstacle aux mesu-
res promptes ct salutaires. Encore la mobi-
lisation des civils probablement. George V et
M. Asquith sont d'accord pour acquiescer aux
désirs de M. Lloyd-George, qui acceptera de
continuer ses fonctions, sans obtenir tout ce
qu'il réclamait. Lc terrible homme se serait
accommodé d'un conseil supérieur de la
guerre de quatre membres : Carson, Bonar
Law, Hendcrson ct lui.

M. Asquilh n'accepte pas ce projet inté-
gralement.

* *
Le nouveau premier ministre russe, M.

Trépof , a repris la tradition des grands dis-
cours ministériels, qui avait été interrom-
pue pendant le consulat de M. Stùrmcr. La
longue harangue de M. Trépof , que le-télé-
graphe a fait connaître hier, donnerait-elle
la clef du changement qui s'est produit dans
le personnel gouvernemental russe? l/as-
cetision et la chute de M. Slûrmer sonl une
des énigmes de cette guerre. Pourquoi M.
Sazonof a-t-il dû partir ? Quel rôle M. Stùr-
mcr, son remplaçant, a-t-il tu à remplir?
Pourquoi , brusquement, a-t-il passé la
mam à M. Trépof , qui semble bien être un
Sazonof numéro deux, s'il n'est pas simple-
ment un intérim préparant le retour de M.
Sazonof ?

Quand on cherclie ime réponse à ces poinls
d'interrogation, on reste frappé de deux ou
Irois faits. •

Premier fait : le règne de M. Slûrmer a été
marqué par une éclosion singulièrement ac-
tive de bruits de paix séparée entre la Rus-
sie ct les puissances centrales.

Deuxième fait : aussitôt il. Stùrmer tom-
bé , la presse de Londres et de Pétrograd a
annoncé à grando sonnerie dc cloches la
formation d'une union financière anglo-
russe, événement qui a été célébré par des
échanges de discours on nc peut plus cor-
diaux.

Troisième fait : M. Trépof annonce solen-
nellement du haut de la tribune de la Dou-
ma que l'Angleterre, la France et l'Italie out
définitivement promis à la Russie les clefs
du Bosphore , c'est-à-dire la possession dc
Constantinople et dos Dardanelles.

Ne peut-on soupçonner que la Russie,
pour obtenir de ses alliés des secours finah-
citrs plus larges qut ceuxqui M furent oc-

troyés naguère ct nour leur arracher un con-
sentement définitif ct catégorique à ses pré-
tentions sur Conslanlinople , a boudé quel-
que lemps l'Entente ct que M. Slûrmer a eu
pour rôle de marquer ce refroidissement et
d'inquiéter la Fratjce et l'Angleterre par des
velléités de raccommodement avec Berlin ?

Sa tâche accomplie et l'effet voulu produit,
M. Slûrmer devait disparaître, sacrifié sur
l'autel de la réconciliation.

Et M. Trépof a pu déclarer au peuple russe,
afin de le disposer aux nouveaux holocaus-
tes qu'on altend de lui , qu'il se bat pour la
possession de la Corne d'Or et pour s'ouvrit
la route de la Méditerranée.

Si l'on veut bien fcc souvenir que M. Grey,
il n'y a pas plus d'un an, tenait un langage
fort évasif «ur la question de Constantino-
ple , on devra convenir que le discours de
M. Trépof annonce une grande victoire di-
pforaatiquc dc ia Russie. Cette victoire pa-
rait bien être le prix de la partie mystérieuse
qui s'est jouée ces derniers mois.

Le Consistoire
Les nouveaux card inaux

'" Rome, 4 décembre.
Le Pape a -tenu Cî matin , au Vatican, un con-

sistoire secret i-our la nomination .de nouveaux
cairdinaux ct évCques, cn présence de vingt-huit
cardinaux, dont Leurs cEminencesAmette, Biïot,
Iiitrnc, de Cahrières , l-'rûh-ivirth , Gasquet, van
Hossum .
. Le Pape a prononcé une allocution. Ensuite

i__ a annoncé la nomination -des nouveaux cardi-
naux suivants : La •Fdnlainc, patriarche di Ve-
nise ; .Sbanrctli, assesseur du iSainl-OMioe ; Du-
bourg, archevêque àd Bennes ; Dubois, arche-
vêque de Rouen ; Bafiuzzi , majordome des sa-
cré.? palais ; Boygiaiii, '-assesseur de la congréga-
tion consistoriale ; Ascnlesi , archevêque <le B&
névent ; Maurin , évêque de-Grenotite; Mairiiii,
Secrétaire du tribunal de la signature apqstoli-
que ; Giorg i, secrétaire -de la congrégation du
Concile. Lo Pape o annoncé /ensuite la nomina-
tion de plusieurs évêques. Lu Pape a annoncé
également qu'il se réservait Sa nomination de
deux autres cardinaux. La cérémonie s'est bar-
atinée vers midi.

cMgr iU) Fontaine, patriarclte de Venise, ou il
est lc second successeur de Pie X, descend d'une
fanulte gencrvoisc, elabhe depuis Gongtemps a
Viteribe. 11 est 1res connu à Rome, où 2 a joué
un trôle important sous Pie X, notamment pour
ks réformes liturgiques du Bréviaire et dans les
procès pour Ces canonisations des saints, qui dé-
pendaient ide lui, à titre de secrétaire tle 3a con-
grégation des BHes. N'é en 1860, le cardinal La
Fontaine a 56 ans.

(Mgr Sbarretti a yassé toute sa vie dans la
carrière . dipîomatiqu; : il a élé successivement
auditeur de Ja délégation de Washington, évê-
que de ".a Havane, au moment où II'* de Cuba
venait d'être enfichée par la guerre Iiispaoo-
américaine à la 'domination espagnole, puis en
1002, délégué apostolique eu Canada. Bai-pelé
par Pie X en lftlO , il a élé -depuis lors secrétaire
de âa congrégation des Re .:-c ;' . -- .-. i . si en juin t ' .U- I .
assesseur du Saint Office o.ù il succédait au
caidinal Serafimi.

Le cardinal Dubourg, arc_hc<vèquc dc Bennes ,
est »é en 1842, dans le département des Côtes-
dunXord. D'abord évêque de Moulins, U lut sacré
en 1893, et célébrera, en janvier, prochain, ses
noces d'argent épiscepaks. Il jouit d'un; estime
universelle.

Le cardinal Dubois est né au Mons, cn 185C
U c.. -iv.ce ' ; ùi'èque de Verdun en 1S01 el arche-
vaque de Bourg-e.» en 1909 ; enfin , il succédait,
cn mars detrnkr, à Mgr Fuzet , décédé, sur le siège
ardiiépisocpal ¦ de Bouen. iDoné d'une grande
activité, lc cardinal Dubois a déjà visité en dé-
tail la plus grande iwrtie da son nouveau dio-
cèse. Partout , le clergé et Oes fide.es ont élé con-
quis par son affabilité, son esprit d'à-propos,
l'intérêt qu 'il parlait a toutes ks oeuvres.

Le cardinal Banuzzi, originaire de Bologne, est
né en 1S57. I! Sul, à la ooncialure lie Par 'is,
auditeur , sous Mgr JxirenzcUi, de 1899 il 1903.
Mgr Banuzzi devint , cn rentrant de Paris, évê-
que de Lorette ; puis , en 1911, maître de cham-
bre de Pie X, et, en 1914, majordome de Be-
noît XV.

Mgr Boggiani, né cn 1S63. esl eriginaire du
Piémont, comipatriolc dc Pie V, qu'il a suivi dans
l'ordre .des Frères Prêcheurs. Proies dominicain
avant l'Age de 20 ans, il a été loue- à tour mis-
sionnaire à -ÇonçhmUnof-ik, prieur «1 Bogusc, «n
Dalmatie, recteur du Collège de Gratz , en Autri-
che, curé de la paroisse Sainte-Marie in castello,
à Gênes, et professeur de droit ecclésiastique au
séminaire de celte «fille , visiteur aposlcCique, sous
Pie X, des diocèses de Vérone, Milan , Bologne,
evêque d'Adria en 1908, et , enfin, délégué apos-
tolique au Mexique. La révolution îe fil rentre*
prosque aussitôt cn Italie , où Pie X lui confia
l'administration apostolique du diocèse dc Gê-
nes, trouhlé par Qe refus dc l'ezegualur royal ô.
l'archevêque nommé, Mer Caron. En juiïkt 1914,

Mgr Boggiani 'dsvenait secrétaire de la Con̂ é-
•galion consistoriale, ce qui impliquait lea fonc-
tions de secrétaire du Conc'a-. • : la promotion
ù plus ou moins bref délai ou cardinalat.

Mgr Ascajesi , est né à &sa_h»ooTo (diocèse
dc tapies) eu 18Ï2. Ii a «ié ..vicaire, puis curé
de San liarloioan-o, à Montera ko (province .de
Pérouse). 11 a.-été «Cu évèque .de Mitro-Lucaco
(Italie uiéridionjÉe) en 19Q9. -puis a , é*é .trans-
féré à Sainte-Agathe des liotkj (-prorince de
¦Naples) cn 1911. , U a succédé, en 1915, à Mon-
Aagueur Bcnazzi, sur k sHtge „.-..•'.¦-. ('- ,. _ - ¦ opal de
Bénévent.. .. .. . .. . ,

Mgr Louis-Josqph Maurin est né ù La Ccolat,
dioeâe de Marseille, «n , 1869.. SM étudea théo
logiques terminée» au Séminaire français, à Bo-
rne, «i fut ordonné ...prétrç en 1882,. et nomnu
professeur à trjnstitut Bebunce. Iâ devint sucecs
Hivernent curé de plusteurs; paroisse» importan-
tes, puas, vkaire général de Marseklk en 1903
reoleur. de Xolrc-lJame de la Garde en 1909.

Il fut nooomé éréque de Creoobk en 1911 e!
archevêque dc Lyon , demie renient.
...Simpk, modcjte, .travailleur infatigable, doué

d'um. grand caprit de jusiiee, aimant à se rendre
com j_Ce de» choses par lui-même, homme de vues
pratequos, prenant knteafcnl ses décisions mais
Vy. tenant absolument, lienne et bon it la iois, au
suiu-ius doué d'va vrai zèk et d'une forte doc-
trine, k nouveau primat des Cauks et k nou-
veau cardinal «st uo des préials qui font k jcîus
d'honneur ù l'.Egli»c de France. .- .; j  .

iVgr. Marini «t né à Rome même en 1843.
Tirés .6av«nt, surtout dans les questions, orkn-
laks, il a été fiui des collaborateurs de
Léon XIII , pour te njounement de retour des
Eglises d'Orient. Il a fondé dans ce bul une re-
vue intéressante, il Bessationc. L-J , _ I Xlll, qui
l'aimait beaucoup, levait nommé soa camérier
secrel. ..parlicipaot. Sous Pie X. _B élait devenu
secrétaire du Tribuna] suprême de la Sâgnaiurc
paparc de justice. . - . . . . . . .

Mgr Giorgi _esl né à l'tdatontooe (province dc
Bome) en 1830. Il fut ordonné prêtre à Saint-
Jean, dc Lolran dana fa même ordination .que
Benoit XV^'k 22.décembre 1818. MœJi-Wgi es',
un c]2ré!_t,t de la carrière, comme oa dit ù Rome,
de ceux, qui vkiliiisent dons Ces administration*
du gou-vcrccmcnt .central.de l'Eglise. U a été
sous-secrétaire de la Congrégalion des t-veques ct
Bégufâers, auditeur dc Bote, régent de Sa Pépi-
knccrk, seurétaire de la Congrégation du Con-
cile. B Sera partie de oe groupe de.-cardinaux
rompus d toutes ks affaires que k Saint-Siège
est apaek à diriger ct ù juger. . -. - , ¦

• * *
Suivant îa coutume, demain sa__r mercredi, !-e

Pape remettra lai-même la barrette aux. nou-
veaux cardinaux* «n prononçant un discours re-
latif aux raisons qui des onl désignés à «on clioix.

L'imposition du grand cha]>cau rouge aura
l_eu soknœllement-dans k Consistoire puWic
dc jeudi , qui sera aussitôt suàri d 'un autro Con-
sisloire secret.

A ce Consistoire pubtec, douze cardinaux
recevront k chapeau, puisqu'â ceux ïwMks le
4 s'adjoindront les deux cardinaux Scapinélli et
I-'rûhwirth, créés l'an dernier, dans, le Consistoire
du 0 déccmhrc.

Rome, A décembre.
¦ Le cardinal FMhwirlh n'asislait pas au con-
sistoire du 4 décembre.

VOtscrvalore Romano annonce que Je Pape
a nommé Mgr Avcrsa nonce en Bavière ct Mgr
Scapardini nonce au Brésil. - • -

Ronte, 4 décembre.
Au consistoire de lundi - matin, le Pape a

nommé Ce cardinal Gasparri camerlingue de
llEglise.

Le d i o o è s a  de Lyon

Du Nouvelliste de Lgom
D'après de nouveaux renseignements, k fsaint-

Siicigc aurait déciik dc nommer, à Saint-Etienne un
vicaire épiscopal pour le département de la Loire.
Lc ciK-ix du futur -évfque est il. -j. 'i arrihê, quoique
la discrétion nous oblige à en réserver momenta-
nément le nom. , c . . . . -  . . . . . . ..

Ainsi se concilient les affirmations contradictoi-
res qui ont circulé, il est exact, en un sens, que le
diocèse de Lyon ne sera pas scindé ; mais il n'est
pas moins exact , en un oatre sens, que Saint-Etienne
aura un évêque. Les instances des .Stèplianois à
ilome n'ont donc pas élé infructueuses. . . -

Nouvelles diverses
Le prince Conrad de Hohenlohe a été nommé

ministre des finances d'Autriche-Hongrie en lieu
et place de M. dc .Kœrber, nommé premier ministre.

— La cérémonie du couronnement dc Char-
les IV à Budapest aura lieu le ai décembre.

¦— Le roi dtAngkterre a reçu M. -Asquith, hier,
lundi , dans la matinée.

— Le ministre de Grèce ot les consuls généraux
de Grèce â Londres et Manchester ont démissionné
pour marquer leur désapprobation des actes de leur
gouvernement.

—• -Un télégramme officiel de Juarez annonce que
Us ttoupes mextc&ines «k Gars aux* ont léoctapfc
ïlhihiirdiutt. . »*-. .. . .. .- .. •

Ouverture
des Chambres f édéra/es

Berne, 4 décembre.
Celle session d'hiver ne semble pas devoir

oflrir aux représentants des caillons beaucoup
de sujets d'émotion et d'agitation, sinon le cau-
chemar toujours présent du lerribk drame mon-
dial Les arrivants se questionneul les uns les
antres sur la durée probable de la guerre. L'es-
poir d'une paix prochaine a baissé depuis lc
mois de septembre ; on parle couramment de
deux ou Irois ans encore d'hostilités 1 C'est
qu'on est impressionné . par ln nouvelle orga-
nisation des armées de l'arrière cn Allemagne.
De part et d'aulre, les préparatifs d'une longue
résistance sont poussés au paroxvsme. Mais
(eux qui espèrent néanmoins en une cessation
plus proche de celte immense boucherie comp-
(v-ni sur l'épuisement des finances , la lassitude
des peuples et le jeu inattendu de ces facteurs
impondérabtes qui sont la réserve dc la Provi-
dence miséricordieuse.

En général , c'est la nole pessimiste qui do-
mine. Et crt élat d'esprit va seconder le chef du
Département des finances dans son onivre d?
persévérante reconstitution financière. Demain
déji , le Conseil des Elats entame l'examen du
budget de la Confédération pour 1917. II y înet-
;ra sana doute plus de temps que le Grand -Con-
seil bernois, lequel a liquidé en deux heures et
demie k budget cantonal soldant par un déficit
dc Cinq millions.

Mais ce n 'est pas ù propos du budget que M.
Molta prononcera son grand discours financier .
11 le réserve pour le moment où les Chambres
examineront ic programme compkt des nou-
velles mesures financières, pour lesquelles le
Conseil fédéral prépare un message spécial.

De renouvellement du bureau
.U i . U ; c  _ ; . , . .. _ a n - C onseil des Etats

Selon ks règles tta<lWonnclfcs;'Jla sèssionf'tte
décembre commence par -l'élection du nouveau
bureau. L'année présidenlieUe de M. Pylhon est
terminée.

Sur k pupitre présidcn-Hel s'épanouit, en
l'honneur du président sortant , un superbe bou-
quet aux couleurs fédérales, dans lequel la blan-
cheur des roses se marie à l'écarlale des œillets.
C'est un hommage discret û M. Pylhon , qui oc-
cupe, pour quelques instants encore, lo siège
présidentiel. On peut dire que la Chainbre una-
nime a su apprécier la correction et l'impartia-
lité avec lesquelles le représentant de Fribourg
a dirigé les délibérations en celte période 1915-
1916 si lourde dans ks annales da monde et du
Parlement suisse Sous la conduite ferme de
M. Python, les débats sur '.ant de questions ora-
geuses n'ont pas cessé d'être courtois et em-
preints de tact parlementaire. Les Etats ont ainsi
traversé sans trop de dommage ces temps cala-
nnleux.

Le nom-eau président esl M. Philippe -Mercier,
élu par 35 suffrages sur 38 volants. Il est né lc
8 septembre 1872, à Gkris, d'une ancienne fâ-
miHe française émigréc. Le dépulé glaronnais a
fart sa carrière à la fois dans le droit ct dans le
militaire. C'est l'épée ceignant la toge. Mais
l'-homine de guerre sembk dominer cn lui le
juriste, car il a le ton de voix du soldai et l'éner-
gk du commandement. 11 présidera «n colonel
plutôt qu 'en avocat. Cela ne l'empêche pas d'être
ddetcur eu droit , ayant couronné par cette
ôpreuve vklorieusc ses éludes juridiques dans
les universités de Berlin , Berne, Heideiberg et
Zurich. Entré dans la carrière judiciaire eu 1S99,
sprés cinq ans de vie administrative, il est,
depuis 1911, président du Tribunal cantonal.
• Le Conseil des Elats a élu ensuite à la vice-

présidenoe M. le colonel BéaiJIenri Bolli,- ac-
tuellement commandant des fortifications de
Moral. Le représentant de Schaffhouse a plus
de cheveux grisonnants que M. Mercier, et sa
physionomie e»! ]»his repléle. II est né k 21 niai
1858, .' _ Beriugcn ; il a étudié k droit aux univer-
sités de Heideiberg, Munich , Berlin et Aix-en-
Provcncc.-l l  a donc respiré l'air de Mistral, et
cela lui a profité. Après avoir ouvert une étude
d'avocat à Schaffhouse, il esl entré, en 1894, au
Tribunal cantonal, qu il a préside ù plusieurs
reprises. M. Bolli mène ainsi de front , comme
M. -Mercter, ks-charges judiciaire* et les hon-
neurs militaires. Il -est colonel d'infanterie de-
puis 1909. .-

Un beau lemoignage de confiance a été donné
aux deux scrutateurs : MM. Simon (Vaud) ct
Andermatt (Zoug) , qui ont été confirmés dans
leurs astreignantes fonctions n l'unanimité moins
leur propre voix.

Cela fail, le Conseil des Etats a entendu un
double rapport de M. Kunz (Berne) sur ks pro-
jets d'arrdlé allouant des subventions aux can-
tons de Vaud et du Valais pour l'assainissement
de la plaine du Rhône. Selon unc modification
proposée par la commission et acceptée par
M. ' Calonder, chef du Département de. l'inté-
rieur, les subventions pour les grands canaux
sont élevées au 50 % de la dépense valaisanne
ct au 45 % de la dépense vandoise. Le cairlon
du Valais recevra donc un demi-million de la
Confédéralion pour l'amélioration du cours du



Rhône, depuis Viège a Rarogne, et le canton de
Vaud, un million pour les travaux 6. partir du
lac Léman jusqu 'à Saint-Maurice. L'entreprise
doil être exécutée dans l'espace de dix ans.

Ces travaux ont surtout pour but de dessé-
cher les marécage» qui bordent le cours du
ffeuve,

AU CONSEIL NATIONAL

Le nouveau président
Berne, 4 décembre.

L'événement dï ia firemitre séance de la ses-
sion d'hiver est toujours lu nouiioatten du prési-
dent- M. Buekr , de Schwylx, o «u. une élection
présidentielle tout à fait brillante. H a été nom-
mé par 139 voix sur 143.

.V. Bueler appartient au groupe de la droite.
Le dernier catbolique appelé à la présidence 4u
Conseil national fui, cn 1910, M. Kuntschen. «lu
Valais. On sait qu; la majotilé radicale continue
d'abandonner, pour Ja troisième année de cha-
que {législature, le siège présidentiel aux mino-
rités. IXpuis une vingtaine d'anoées, ia droile
catholique et te centre libéral ont , à tour de
rôle, joui Oe cette concession.

Si, «n 1910, ce (ul la première (ois qu'un Va»
îaisan occupait la présidence, c'est maintenant
le premier Scbwytzois et môme k premier dé-
pulé de la Suisse primitive qui monte au fau-
tueiî présidentiel du Nalional depuis 1848. Lc
temps d'attente a été long pour ces cantons, qui
ont joué cependant un -rôle décisif dans l'histoire
de la fondation de ia CooTédération et qui ont ,
â ec une force morale étonnante, défendu et con-
.- , . __ !.' pendant des siècles de Huttes et de peines
2e patrimoine sacré de la liberté helvétique.

[Dans la nouvelle Confédération, c'est le poiib
et aa grandeur des Etats confédérés, cest leur
influence numérique el kur richesse économique
qui prévalent. Les petits canions doivent cher-
cher ùe salut dans ila valeur des hommes qu'il»
envoknt siéger ù Borne, à côté des nombreuses
phalange» des députations des grands canton».
Si Schwytz voit édioir aujourd'hui la présidence
du ConseÛ nalionaS ù l'un de ses lils, il esl équi-
table d* dire que celte conquête pacifique esl
redevable , avant toul, à la considération dont le
nouveau président jouit parmi ses collègues du
Parlement et parmi ses omis du igroupe catho-
lique.

M. le président Bueler, Joscph-Ferdinaud-An-
toine, est né en 1858, à Schwylz. Son père hit
dandanunann et cousciGler national. La famille
est de ïieilie race libre. Parmi ses ancêtres, il
cn est qui participèrent à la bataille de Morgar-
ten, en 131.5. Jean tomba pour la patrk, à Sem-
pach, en i ce -.ci ; Ulric, à BdXinzone, en 1422 ;
RodoJpbe, à 2-Veyenbach, en 3413 ; un autre Ro-
dolphe élait frappé , l'année suivante, à Saint-
Jacques ; trois frère», Mcichior, Bolz et Jean ,
tombaient , en 1.515, à Marignan.

Il est moins dangereux, aujourd'hui, malgré
la guerre, ds servk -la patrie comme président
du Conseil national I Retenons cependant le fait ,
lout 'lt Mfôtfhour 'de CM vkllks famB.es enraci-
née» aussi profondément qu'il y n 400 ou 60C
an» dans le sol démocratique du pays, qu'elles
continuent â rendre, par des fUs dignes de Geurs
pères, Se» services les plus signalés à 2a cause
commune.
. M. Bueler, docteur en droit et avocat, fui dé-
puté au Grand Conseil à trente-deux ans, préfet
déjà à vingt-huit , président du parlement canto-
nal en 1896 et 1897, ?eocurcur génial dès 1893,
membre du gouvernement cn 1913 ct Oandam-
enann cn 1914. H présida , en celte dernière qua-
llilé, en novembre 1915, les belks fêtes dc l'anni-
versaire dc Morgarten , où se rencontrùnent no-
tamment M. Motta , président de la Confédéra-
tion

^ te général Wille ct Oe rén-érendissime Abbé
«TEinstedéïn, Mgr Thomas Bossart.

Très populaire au sein da peuple schwytzois,
M. Bueler a bien travaillé pour la cause conser-
vatrice, dans un canton où Ca politique est parti-
culièrement difficile, «-lant donnés l'esprit indé-
pendant et l'humeur facilement cliai^cante du
souverain, li la'rt partie du Conseil national de-
puis vingt ans. Il est donc parmi ks vétérans de
3a Chambre et de son groupe, et id joue , au sein
«k l'une et de l'autre , un rôle prépondérant. Jl
a appartenu aux commissions ks plus impor-
tantes. Tl étail déjà membre de Sa commission
pour ï unification du droit civil cl du droit pénal]
et il y fut même rapporteur de la minorilé ; plu»
tard , il fit parlie de la commission pour k code
civil et , jusqu 'à ces derniers mois, il siégeait dan»
la commission exlraparleoientaiie pour l'avant-
projet de «de pénal fédéral II a collaboré aussi
etxnme commissaire à la nooveffle organisation
militaire (M. Buolcr esl oolonol depuis 1909).

Pour maintes questions délicates ou de na-
ture polilique, il fui lc pecte-parok de ses amis
cathodiques au sem des commissions et au Con-
seil national Les attaques nie; U' offrayient pas ; on
se Tajfjpeï.era longtemps l'apostrophe foudroyante
dont îe Schwytzois sans peur et san» reproche
accabla un radical bernois, qui avait cru pou-
voir insuiter ks cantons catholiques. M. Bueler
n 'a pas pour autant k caractère ombrageuxi : jo-
vial , aimable, patriote cordial ct citoyen d'accès
facile, il jouit de la sympathie générale, même
parmi les Romands où , avant d'être élu à la vice-
présidence, il siégeait , entre un Tessinois libéral
et un Genevois cathdlique.

Ajoutons que M. Buolar n passé par les gran-
des commissions parroanentes de Ga gestion, dej
C. F. F., des finances ct des pleins pouvoirs. Il
ccnn&Vt donc ks affaire».el k monde qu'il va
présider. .Respectueux des traditions de la liberté
de parole, sacrée ft la landsgemeinde, il saura
diriges- d'une manière ferme les diSials de 3a
Chambre, qui offrent souvent, à l'heure présente,
îe «çeclacte de quelque agitation. Félicitons J'élu
ct son canton de lhonneur qui leur est échu cl
dont ils sont parfaitement dignes.

Le nouveau président a inauguré sos fonc-
tions par quelques mots de remerciements. « Lc
canton de Schwytz et -la Suisse primitive .tout
entière,. a-t-3 dit , -aocu«ilkrant votre choix com-
ro» une-preuve de sxn'jre sympathie pour k9 trois
pays quivont comflu-Io premier pacte fédéral et
tjui ont fondé la maison de la liberlé. » Et M,

Bueler a ajout j, aux applaudissements de l'assem-
blée : « Nous vivons dans ks temp» grave» c'
pénibles d'une lutte gigantesque dont k terme,
lièQasI oe se laisse pas entrevoir. De tous ites
côtés, ufle bataak inouïe gronde autour de no-
tre vkilk et solide maison suisse. Celk-ci a ré-
sisté déjà à mainte grande tempête, et dite sur-
vivra demain encore, si , comme jusque main-
tenant. Dieu Ja protège el si la confiance, I'u-
nion, la force et Ha fidélité cn restent ks pierres
angulaires. Au-dessus de noire maison, la ban-
nière -suisse, avec la croix blanche sur fomJ
rouje, ICotte comme un symbole de fraternité
el de -charité. Que le drapeau suisse devienne
bientôt k signe de paix dans la trêve . des na-
ton» i f

• • *
La nomination du vicetprésident a élé, comme

de coutume, renvoyée ù mercredi matin. C'esl
un radical de Ca Suis-sc latine qui _se_ra candidat ;
la succession pourrait échoir ù un Neuchàtelois,
ou à un Tessinois. les noms dc MM. Calame cl
Gaiboni sont au preuikr raing.

• * »
Après l'ék-Otion dc son président, 0e Conseil,

abordant l'ordre du -jourv a validé fVScctiiou du
successeur de M. Johannes Sigg, fi Zurich. Le
nouveau député, socialiste « mm» ¦ son devan-
cier, est M. Rimathé, secrétaire d'une fédéra-
tion de cheminots. -i. .-

On a entanné ensuite la discussion des qua-
trième et cinquième rapports du Conseil fé-
déral concernant ks pteins .pouvoirs. Le prési-
dent de Oa commission, M. Spahn, a raptporlé
avec beaucoup de prudence, sar Oes affaires poli-
tiques. Ce ne fut pas long. Les problèmes -st
graves -qui ont agité D'opinion publique pendant
six mois, ks négociations économiques avec l'Al-
temag-nc «t l'Entente onl élé liquidées en 35 mi-
nutes, dan» un monologue qui n'a guère ap-
porté d'inédit dan» De débat. Relouons-en la
vcmstalalion que la commission attend «ne so-
lution atndabk des questions soulevées par la
note coltecline des Alliéa du mois de novem-
bre, et qu'elle approuve, à l'unanimité, l'altitude
du Conseil fédéral

Le président de la Chambre ayant offert la
parole, après l'exposé du rapporteur , 'personne
n 'en a profité : gouvernement et parlementaire»
ont gardé un mutisme absolu.

Les affaires politiques approuvées, M. Hirter
a commencé son rapport sur les affaires écono-
miques, pour l'interrompre à 7 heures. L'inté-
rê: de son exposé réside dans la justification
des deux postulats présentés par la commission
ct dont voici le texte :

« Le Conseil fédéral est invité à instituer une
enquête sur la part que représente k blé du
pay» dans l'alimentation de la Suisse en pain
ct sur ks moyens (monopole, prix maxima)
d'augmenter cette part.

« Le Conseil fédéral est invité à examiner la
queslion de savoir si, dans l'intérêt de l'alimen-
tation du pays en pain, il ne convkndrait pas
de prohiber la consommation du pain frais. >

_ • • *
Au début de la séance, le président sortant

de charge, M. Eugster, avait-consacré quelques
paroles de sympa-thie â l'adresse de la Maison
impériale et royale d'Autriche-Hongrie et de»
peuples de la double monarchie, en d e u i l  de leur
chef , François-Joseph Ier. L'empereur a tou-
jours été un ami de la Suisse, el, sous son règne,
Jes rapports entre le» deux pay» ont été mar-
qués de la «lus grande confiance mutuelle. Lcs
douloureuses épreuves par lesquelles a dû pas-
ser le monarque, a dit M. Eugster, l'ont rap-
proché du etcur de tout k monde; il n'y a
qu'une "personnalité forte el de foi rive comme
'la sknne qui ait pu supporter un tel fardeau.

M. Eugster a élé tris heureusement inspiré
dans ses paroles sincère» de sympathie et de
regret

L'hommage rendu à l'empereur défunl a été
souligné par les approbations des représentant»
du ipeupk.

U etnteaalrt du B. Wtolat 4« FUi%
Une imposante assemblée des catholiques de la

ville fédérale a entendu, dimanche soir, au Ca-
sino, aine conférence dc M. Adalbert Wirz, dé-
puté d'Obwald au Conseil des Etals et président
du parti conservateur surisse. Cel exposé rcmar-
qMaWt rt i'une tamin<ïase précision a valu il
l'oraleur une ovation chaleureuse.

La séance a été ouverte par M. lc Dr Erb,
président de la êection bernoise du Voltsve-
rain calholique, qui a .souhaité la bienvenue ii
l 'éminent compatriote du tnédiateur de Stans el
o salué, en même ttoapf, îa jxnéscnce de M. it
coascitter fédéral Motta et de M. le cclonol
Briigger, adjudant gériéral de l'armée.

Mgr Niitdist , curé de Berne, a clos cï"Ae s.o-
knnité patriotique par quelques paroles de con-
clusion , annonçant cn particulier que la paroisse
catholique de Berne cnlroprendra, l'an prochain,
un pèlerinage au tombeau du saint ermite du
Ranft.

Nous reviendrons sur celte manifestation, qui
fui agrémentée dc morceaux d'orchestre ct de
productions du chœur mixte dc la paroisse.

La contrebande
La poCâoe parisienne a Bnrèlé une Suissesse,

Manie Ghaudemontet, âgée Ue -40 ans, née et
résidant à Vaïorbe, qui faisait de fréquents
voyages dams Ja capitak française.

En rapports avoc le chauffeur d'un diplomate
que ses fooetions appellent fréquemment en
Suisse, fa -femme Chawkmonlet faisait trans-
jiortcr par cet employé, à chacun de ses voyages,
des quantités de caoutchouc et de platine, du
ferro-oérdum ct de Da saccharine, et d'autres
ne. m cl un. - '.s.« qui passaknl la frontière, à lia
barbe des douanier», dissimulées dams ks cof-
fros de da voituro.

Ches les Interné»
{Le, commandant îxançais du génie Oômenl-

Julien Desorieux, 63 ans, fait prisoamter à Mau-
beuge, -est décéUé le 1" décembre, à CoHonge
sur Tej-ritw. n a «été enterré bior matin, avec.ks
lionneurs militaires.

Le Conseil fédéral
et les déportations

Dans un rapport aux iChambre», te Conseil
fédéral expose son point de vue dans la ques-
tion des déportations, par ks Allemands, dc
sujets français et belges. Le Conseil fédéral ré-
pond aux pétition» des' Grands Conseils de
\"aud, Genfcve rt 'NeucWUel, qui lui demandaient
de protester auprès du gouvernement allemand.

Ici déportation en masse dés ressortissants
français des territoires du nord de la France
occupés par les troupes allemandes, dit le Con-
seil fédéral , a fait l'objet d'une nole du gouverns-
raent de la République française aux gouverne-
ments des Lta-ts neutres, louchant la conduite
des autorités allemandes ft l'égard de 'la popu-
lation des départements occupes. 11 n'est- pas
exact que, comme Taffinné la pétition adressée
uu Conseil fédéral , k gouvernement français ait
invité ks Elals neutres à protester contre les
faits exposés dans sa note. Un tel vani n 'a été
exprimé ni verbalement ni par écrit. La note se
borne à porter ce» faits ù la connaissance des
gouvernements neutres.

Au sujet de la déportation en masse, k gou-
vernement belge a fait -parvenir aux Etals neutres
une note protestant énergiquement contre l'ap-
plication de ces mesures.

Le Conseil fédéral , abordant la question de
forme, dit que ks résolutions des Grands Con-
seils de Vaud, de Neuchâlel et de Genève avaient
en -vue de provoqucT une ikeision dc l'Assemblée
fédérale, laquelk inviterait te-Conscil fédéral i
protester conlre de* mesures.de l'une de» par-
ties belligérante». Or, sans se prononoer caté-
goriquement, k Conseil fédéral se demande ii
l'Assemblée fédérale.serait compétente pour don-
ner dc telles dircrtioBs.

t Le Conseil fédéral, dit le-message, se 'per-
met de faire remarquer que k nombre des mem-
bres des Chambres. fédérale», la publicité des
débats, le caractère délicat de nombreuses des
plus importantes questions de polilique exté-
rieure, ainsi que les rapides changements dc la
situation politique, sont aulant de raison» de dé-
sirer que les directions de l'Assemblée fédé-
rale pour la conduite des affaires étrangères ne
«oknt pas trop fréquentes, ni d'un caractère
absolument obligatoire.

« Dans le cas présent , on demande du gou-
vernement suisse un acte de désapprobation
contre l'une des parties belligérantes, sous la
forme la plus vive, celle de k protestation, par
ce motif qu'il y aurait eu violation des disposi-
tions de ta couvenùon iv La ltaye, signée auas'i
par 'la Suisse. On vise ici l'article 43 de la con-
venlion, concernant le» lois et coutume» de la
guerre sur terre, du -18 octobre 1907, articlo
ainsi conçu :

L'autorité du -pouvoir It̂ al ayant passé de fail
entre les mains de l'occupant, celui-ci prendra tou-
tes les mesure» qui dépendent de lui en vu* de ré-
tablir ot d'assurer, autant qu'i] est ^possible, l'ordri
et la rie publics, en respectant, sauf empêchement
absolu , les lois en vigueur dan» k pays.

« Ce même arlicle est invoqué dan» une dé-
claration officieuse du gouvernement allemand
pour justifier les mesures prises par l'adminis-
tration mililaire dans k territoire envahi. Pour
maintenir l'ordre et la vie publics, il faudrait
evidemnienl assurer 1 alimentation /fc Ja popu-
lation ; ce ne serait possible, vu ks circonstan-
ces, que par 'la production agricok du territoke
même qui esl occupé ; mais, la main-d'œuvre
faisant défaut , il a fallu recourir, d'après te
gouvernement allemand, à lom ks moyens dis-
ponibles pour conjurer la détresse. >

t JPour apprécier les raisons alléguées, dit en-
core k Conseil fédéral , fl faudcaiit avant tout
-connaître exactement les faits ; or cdla n'esl
possible qu'au moyen dienquètes minutieuses.
Ce n 'est qu'en sc fondant sur des fails dûment
constatés qu 'il est permis, du moins à un gou-
vernement responsable, de porter un jugement
ct surtout d'élevor unc protestation.

t Cc n'esit pas au gouvernement d' un Etal neu-
tre de procéder à do lelks enquêtes sur kts pré-
tendues violations deipnmcipes du droit des gens,
ù moins qu 'il n'en soit prié |pa-r ks intéressés.
Son rOOc ost bten moins encore, Corsqu 'iO n'a pas
faàrt cos enquêtes, dc prendre position «t dc ren-
ùre un vadicL >

Le Conseil fédéral estime que le fait que la
Suisse a 6igné la convention do La Haye con-
cornamt la guerre sur terre'ine change rien à
l'état de la question.

On ne saurait -parler , selien Oui , du devoir de
la Suisse de .protester comme Elat conlra-etaji!,
contre tes vnoJations de» conventions de La
Haye. Cos conventions Ont créé entre ks Etats
des obSiga.\Uw.s. «éĉ îsrwiVîè!. ', tttea ti'om ipas créé
entre tous les contractants une solidarité qui, si
cCtes venaient ft être violées au détriment de l'un
d'eux, oWigeraot les autres à s'opposer à celte
violation ou tout au moins à protester oomtre
clle.

L'attitude observée jusqu'jici fpar les Etats
neutres répond ift cette manière de voir.

c Nous ne pouvons admettre non nAus, pour-
euii k Conseil fédàral, que nous ayons une obli-
gation moiraDe d'etever la vodx contre ks vio-
lalioais d'engagements internationaux commises
par l'une ou .l'autre dos parties bcflligérontos , cl
de protester coaitre des actes contraires au droit
des gens. Nous avons la conviction que sem-
liabk manière d'agir moltrait inévitablement le
Conseil fédérât cn contradktion av»c k prin-
cipe fondamental Uc la neutralité absolue, dont
l'observation lui est imposée_ par notre comsli-
iution, par lbastoire el la traditkn , par Qa vo-
lonté aifTex-bk de notre peuipte.

< Depuis k début dc la guerre, de nombreuses
protestations ct rétikunalions contre de préten-
dues violations du droit do» Gens ont élé noti-
fîéfif «u Conseil fédéraS ; 37 par iet Empire»
centraux et teuw «Wé», 48 par Oe» Aïiés el 4 par
tm Etat neutre. Ce ne pouvait être la rtâclw d'un
gouvernement neutre el SI lui eût élé d'ailleurs
empo: -cliV — cat-Jl besoin de k démontrer t —
d* faire une enquête mimuticusie dans toua oe»
cas cl de iS« f o r m e r  aiir-i  una  qpdnion bien ar-

rêtée aur Ce» violations du tirait des «en qui fat»
«aient l'objet de ce» (plaintes. Dans queEe fausse
situation se mettrait tm gouvernement neutre
qui voudrait distinguer entre ks différents ca»,
calrepcvivdre une enquête BUT tea un» eu en fairo
d'objet d'une protestation, tanUis qu 'il humerait
ks autres de càttë?

< Dans des cas où Sa finisse n'est pas immis-
cée, où ni son honneur mi ses intérêMs ne sonl
eu. jeu, otju.% B-WtW_a. $W fi ûs -W#&\e «i awks
n'avons pas ile droit de mous ériger, sans en être
priés, cn arbitres el de prononcer un jugement
sur la manière d'aià.- des belliiféranLs.

< Prévenons un makntendu : k gouvemiomient
d'un Etat neutre ne doit pas rester insfensiUe et
froid aux pUi-wtes contre Vs violations du droit
de9 gens. Neutralité et indifférence ne sont heu-
reusement pas termea synonymes. Le Conseil
fédérât n 'eit pas moins louché «pie q"i que ce
soit des souffrances morales «-4 physiques qu'en-
durent, dans tous Ira pays biHTcgéranls, d'innom-
brables ittooeents ; dès îe début dèa Iwstiilttés, il
B'est efforcé de venir efficaceanenit cn aide aux
maUieureuisns victimes de -la guerre el d'utiliser
k plus fpossiMe dans ce but les sentiments de
commisération que manifeste k rucUpta tout
entier.

« l'our améliorer la situation des ressortis-
sants français arrachés ft -teurs villes fit employés
temporairement ailleurs, nous n 'avons pas man-
qué, k ft septembre dernier, d'oSfrir au gouver-
nement allemand oo» bon» office» pour le tran-
sit de ces ressortissants français, en lant qu 'ils
voulaient faire usage de l'autorisation, de rentrer
chez eux.

n.Ite même:, après asoir été-informés des inci-
dents qui te sont passé» en Belgique, obéissant
nux même» sentiment» humanilake» et dan» 2a
pensée que le gounernemcnt alkmand attache-
rait de l'importance i l'opinion publique d'un
Etat neutre et ami, nou» avons chargé, le 21 no-
vauhre, notre ministre ft 'Berlin d'attirer l'atten-
tion du chancelier de l'Empire sur l'imfcesskn
défavorabte produite ..#ur .C'cpinion publique
suisse par les déportations en niasse d'ouvriers
belges en Allemagne.

« Nous estimons qu'aller plus loin serait in-
oompaUbte avec la situation de noire paya. *

En conséquence, k Conseil fédéral! prtpose de
ne pas donner suite au» voeux des Grands Con-
seils de Vaad, Genève el Neuchâtel, et d'écarter
l'initiative lancée par k DT Teoon.

O-. _ 

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 3 décembre
Communiqué fronçai» du 4 décembre :
Au tiul de la Somme, deux coups de main

tentés p a r  l'ennemi tur noi petits pattes de la
région de Barleux ont été heureusement repous-
tél.

.En Alsace, un coup de main dirigé, après un
vif bombardement , sur une de nos Irimchées de
l'Htlsenflrsl (tud-etl de Metteral), a également
échoué.

? • •
Communiqué alkmand du 4 décembre :
Armée du duc Albrecltt de Wurtemberg :

Dans l'arc Ypres-lV ytechaete, à la tuile (Terplo-
tion\ de minet, des patrouilles anglaises ont
auancé contre nos position». Quclquc»-une» ont
réussi ù venir dans nos trtmehées de première
ligne. Elles ont été détruites dems des corps à
corps et rejetées en arrière.

Journée dn 4 décemlire
-Communiqué français d'hier lundi, 4 décem-

bre, à 11 b. du soir :
Activité marquée des deux artilleries sur le

front nord de la Somme et dans les régions de
Vaux et de Douaumont.

Partout aUleun. iournéc calme.
• -•••

Communiqué allanjimd d'hier soir, lundi ,
4 décembre :

Ce matin, une attaque anglaise à l'est de Le
Sars a échoué.

A part cela, rien d'ûnporionl dans la réoion
de la Somme.

FRONT RUSSO-ROUMAIN
Jonrnée dn 3 décembre

Berlin, 4 décembre.
Communiqué allemand :
Le 3 décembre a apporté la décision dans la

bataille sur l'Argesul. Elle est gagnée.
L'aile gauche a pris, hier, Targovitstea (au

nord de Bucarest). Les troupei du lieutenant-
général Kra f f t  von Delmensingen onl continué
dc Pilesti leur marche victorieuse, ont battu
complètement la première armée roumaine ct en
ont chassé les rettes par Titu, point de bifurca-
tion du chemin de [er de Bucarest à Campo-
lung-Pilesli, dant les brai de la vaillante 41e di-
vision d'infanterie , commandée par le lieute-
nant-général Schmitt von Knobelsdorf.

Sur la rive gauche de l'Argetul, au nord-oue.it
et à I'OUCJI de Bucarest, le combal continue avec
succès.

Au tud-ouesl de la fortereue, les floumai'n.»-,
gai, d'après des ordrei trouvés, avaient l'inten-
tion de battre séparémenl l'armée du Danube,
landis que leur aile septentrionale, c'est-à-dire
la première armée, aurail résilié, ont élé rejetès
au delà cle la Niaslov, vers l'Argesul.

Au tud de Bucaretl , de fortet attaques russo-
roumaines ont été repousiéc». Là aussi, l'enne-
mi a etsuyé une lourde défaite.

La cavalerie ct les avialeun onl riussi à cau-
»er det interruptions de voiei ferrées en arrière
du front  de l'armée roumaine.

L'attitude de not troupet dans leur avance
victorieuse a ité aa-deitus de toat (loge. Let
nuire lies qu ' e l les  ont fournies ont élé «Iraordi-
noirc». Le ricfie butin et let chariott de l'adver-
saire remplit de vivres que nous avons capturés
ont facilité le ravitaillement des troupet. L'ar-
mée roumaine a tubi let p lui lourdes pertes.
Aux.  milliers de prisonniers fails ces derniers

"l' ours , stf sunf ajoutés , hier , phu de tQOO hom-
mes. Lt butin tn matériel de campagne tt dt
guerre de toute lorte eit incalculable. A l'at-
mée dn Bonube, 35 conon» »on» tombéi tnln
not mains ! pris de Titu, 13 locomotive! avei
un nombreux matériel roulant.

Les opérations continuent conformément à
notre plan . De nouveaux combats tont Immi-
nents.

m • •
Vienne, 4 décembre.

Communiqué autrichien l
La bataille tur l'Argesul t'est terminée pat

une victoire d'une importance décisive. L'avance
de l'armée du Danube tur i'AroesuJ in/éritur
n'a pas pu (tre conjurée par les Roumain» et
leuri alliés, qui fondaient le plut grand etpolr
sur leur contre-offensive. Un groupe d'attaque
ennemi a été arrêté au nord-est de Draganeitl
et rejeté au delà de la Slaslov, par un mouve-
ment enveloppant.

En mfme temps , à l'ouest de Bucarest, un
groupe d'armées a forcé le fxissage de l'Argesul .
11 s 'est avancé, hier, jusqu'à Titu, et a rencontré
là les débris de la première armée battue In
veille au sud-est de Pttettl par les troupes aus-
tro-hongroises cl allemandes du général von
Delmensingen . De for t t  détachements roumains
ont été anéantis.

Plus au nord, nous nous sommes emparés de
Tirgovlst.

Tandis que, dans la plaine de Valachie, le
dernier allié de nos ennemis est définitivement
battu, les Busset s'e f forcent  vainement confr»
les troupes austro-hongroises et allemande! dei
généraux von ¦ Atz tt Kaaes» d'obtenir un «ac-
cès de nature à influer tur la siuation en Bou-
manie. "

Bien que cei tentatives ne toient pai encore
terminée!, ta mollesse des atlaques rustet dans
les Carpathes a montré, hier, que l'ennemi,
épuisé et fortement éprouvé, a grand besoin
d'une pause.

. Des deux côtés de la vallée supérieure de Ten-
tât, let Busses ont pounaiui leuri attaqua avec
la même violence. IU onl attaqué, par endroits*
lusqu 'à dix fo l s, mais onl élé partout repousses,
sau/ des /lucluotion» »ans Importance. Au sud
du secteur , nous avons arraché à l'advenaire
une hauteur qu'il avait conquise récemment.

Pétrograd, 4 décembre.
Commun xfu'é russe :
Au nord de Trotus (front moldave), Vennemi

a attaqué obstinément nos élément! sur lei
hauteurs nouvellement occupées dont deux ont
été évacuées par nous. Au tud de Trotut, les
comboi» achorné» continuent. LVnnenU oppose
unc résistance obstinée.

Dans la vallée de l'Oiluz , les Boumains onl
repoussé des attaques dc l'ennemi.

Dems la direction de Pitesti-Targovista, lei
Koumains , jous la pression comtoue de i'enne-
mi, .reculent.

Dans la direclion Alexandria-Bucarest et plas
au sud , des combats acharné» se poursuivent.

L' ennemi, qui avait pris let la défensive et
battait en. retraite, agiuit reçu des renforts , a
prij l' offensive et a réussi à s 'emparer du vil-
lage de Gradichte, au tud de Bucarest (tur l'Ar-
geich).

Au tud-ouesl de Bucarest, des éléments rou-
mains ont été attaqués et contraints à te replier.

Journée dn 4 décembre
Berlin. 4 décembre.

Communiqué aOlcmand du soir :
Les combats ou sad el ô l' ouest de Bucarest

sc développent fauoraWemenl pour nous.

FRONT On MACEDOINE
¦Parf», 4 décembre.

A Veit de la Tclierna, les Serbes ont enlevé
les hauteurs de Grunista. L'ennemi s'est replié
en désordre sur Straragina.

• m 0
Berlin, i novembre.

Plusieurs hauteurs situées sur la rive orien-
tale de la Tchcrna, qui furent prises hier par
les Serbes , et le tramlcet d'une partie de nos
positions en cet endroit en connexion avec ce
fait , restent sans influence sur les opérations en
Houmanic tendant à une décision.

A Allièi»*N
Milan . 4 d êcembre.

On tetegrapVée à'Afti 'enes an Secolo qu'un
(peu avant midi la fus-aiu.de a rccommlencé entre
(tes Grecs qui <>ccupent la colline pris -de I'Acro-
pok, ct les troupes alliées qui se trouvent sur
la corâne de l'hïlopalo.

A 14 heures, ila fusillade continuait.
Les dejioiiaiioj ï.s FII Beluiq»e

Amsterdam, 4 décembre.
•Vn correspondant du Smiskill a rencontré, la

30 novembre, deux Belges de (ici.--] , qui lui ont
affirmé qu 'une révolte a éclaté à Anvers, à (l'oc-
casion de la réquisitkn des ha&itants pour io
travail cn -Allemagne

Prés de SOO civils et dc nombreux: soudais al-
lemands auraknt été tués.

ra guerro anr mer
- Londret, 4 décembre.

Jk Lloyd annonce que te ivapeur anglais Ring-
Bleddyn * été cotûé.

Une attaque contre Madère
Litbottne, 4 décembre,

" -uinli , ci mi- î i .  des sous-imarins alkmand» sont
entrés datts te port de tAincbal (lie Madère) el
otol lorpilé un transport français de matériel de
guerre et un navire marchand anglais. Une ca-
nonnière française a élé coulée. Les forteresses
de terre ont allaqué les sous-caairins, qui ont pris
la fuite. ' (

Lisbonne, * décembre.
Le ministère de Ha marine oonwnunique que

ks navires coulés dans le pert de -Fundial sonl
le convoyeur de sous-marins fTangouroo/ te va-
peur anglais Dacia et Ca canonnière française
.Surprise';- .Après' îe 4oipiïï«ijc, les août-marin»
ont bombardé la vEte pendant deus heures, sta-
tioahatit,à lpots milks de terre. Les batteries
terrcslres ont riposté el forcé tes sous-marins à
se -retirer. Le» dégâts -matériels sont pén impor-
tants. iust̂ s-'A iptesent, aucune «aoit n'csV>ijna-i



çj, dant la <rilk. Il » tablo çut 31 Jiomu*as ««
Kqiipagi de la canonnière ooi péri, y compris
;. commandant.

Qutlque» Portugal», qui âe trouvaient près de*
naviirw torpillés ont également péri Le jeurer-
i>faienl portugii» a pri» des mesure»,

II y a une année
5 décembre 1815

l.'u Mésopotamie, la colonne anglo-indienne du
ijnéral Towndiend , battue A Cléliphon (30 kilo-
aétrM de Bagdad), arrivé à Kout-el-Amara après
,E« retraite de ' 140'Jun.- '

€chos de partout
LE PËPUTÉ HÉG^ E C»HDACE

il. Cralien Candace, députe de U Guadeloupe
, Chambr» française, connu dan» cette Oe «ous le
ott de Grosdoudou , a -été envoyé en Suisse au-
ktamt -des prUoaaitr» évacués sur ît territoire bel-
tlique pour raisons de santé.
_l. Gralien Candace leur a fait une belle harangue,
¦i leur est allé» i l'âme, car M. Candaca parle
<K la chaleur de ses trop ique», U les a aussi fait

— N'oublions jamais, mes amis, s'est écrié M.
.ci la r» , tout c* qu» nou» devons lu la .République,

ç.jons-lui toujour» attachés »t fidèle», rappelons,
i.u» un» ci!-,» c» qu'elle a fait pour nous. Penson»
, ci qu» nous itrions tan» elle... Le» sujet» d'un
(ouarqua, las *»clavu d'u_a despote. II oi-mêma, me»
mil, »«T«I-TOB » c» qua j» jarais tan» la _Républi-
:.i .' ''« inum ntert, tur ton cocotier I

MOT DE LA FIN
— il. Daibkr , k bbnrriau de France, est un
omn* d'aspril.
— Pourquoi ?
— D a .ion jour  i k mot de la fin. ' :

n sonTenir sur Fraiiçois-Joa^ph

On nous écrit de Lugano, le 1" décembre :
A l'office funèbre célébré ce matin, à 10 h.,

liai la petite ég'-ise de Notre-Dame de Lorette,
eur le repos de l'Ame de l'empereur François-
loseph, a pris part presque au complet la colo-
cie catholique de-langue olkmande de Lugano.

Mpr Wiirth , i.."¦¦_> : ( inc iUi re  apostolique, a cé'.é-
ri l'office. Daiu l'assistance, on remarquai!
Jgr de Lohnlcech, chanoine-archidiacre de la
tlhédrale de Gran (Hongrie), et plusieurs çrétres
Nemands ot austro-hongrois, les ministres dc
'lasse ct de Bavière auprès du Saint-Siège, M. de
lûhJb&rg et le baron de Biblcr, le prince Ifohen-
ilii-, ancien ambassadeur austro-hongrois il
o-islautinopk , et plusieurs correspondants de
lernaux.
Un journal catholique de la Suisse orientale

appelait hier que le grand évêque de Linz,
taç ttudigiër ,' dont la cause de béàtificMkfa est
ftafaJte devant la Congrégation des Itites, avait
mÀué, en 1854 , lors de la conolusioa du con-
Lfdat enlre l'empire d'Autriche et le Saint-
Bjge, le vœu que François-Joseph passât ù
(histoire comme l'empereur ca-tholique par ex-
igence. Malheureusement , k rôle de souverain
institutionnel mit maintes fois l'empereur en
inflil avec sa conscience religkusa : il dut voir,
otamment , les tribunaux condamner en son
m Mgr Rudigier lui-même, qui avail prolesté
mire de» teis laîcisalrice*. Mais François-Jo-
pli lâcha d'y apporter réparation en interve-
inl par son droit de grâce. A ce sujet, votre
jrre spondant «e rappelle avoir entendu à Rome,
y a dix an», de la bouche de feu Mgr Panici ,

cchevéque -titulaire de Laodicée et secrétaire
înéral de la Congrégation des Rites, que les
cai» de la cause de béatification de Mgr Rudi-
ni — Je MermUod autrkhien — éiateirt sup-
«nés précisément par l'empereur François-Jo-
tph, qui considérait comme un devoir d'expier
( cette façon les méfaits de son gouv . rni- _ ii.-_i t
Jéral dc jadis.
C'est un détail qui jette une nouvelle lumière

ar la sincérité des .sentiments profondément
Sirclicns de François-Joseph. M.

Calendrier
MERCREDI G DECEMBRE

Saint NICOLAS, évêque d* Kjr«
Saint Nicolas esl k ipatron de la ville et du canton
' Fribourg. < Si quelque danger noua menace, dit
¦ini Bemard , invoquons avec confiance-le-grand
icnl Nicolas. » San» nombre, en effet , tont Ici grâ-
a ipirituelles et temporelle» obtenues par aa puis-
wle intercession. , ,

tiri_j»uù .t  i.MKinj lea cljrareUea

K1ARYLAN0 -VA UTIER
c 80 cent, le paquet -_
| 1" Marquo Frangalac \ 

_
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Unique pour » ta toiletté A

Hniei le

STIMULANT
. AoMHf au Vin et Qui»auin« ...

LA SUISSE ET LA GUERRE
Dn avion allemand égaré

Berne, 4 décembre.
Lc 4 décembre, A midi, un tspkan allemand

monté par deux aviateurs (un offiokr et un
sofldat de i'écote d'aviation de Stuttgart) a at-
terri entre Ituaidori et Thundarf, près de
Frauenfeld. Le» anriafeuni «'étaient '- ,:-f.\:. dans
le brouillard. U» ont été internés avec kur
appareil.

Etat-major de l'armée, Bureau de la pretie.
Lea bombes de la Chanx-de-Fondg

Oo oous écrit de Berne :
¦L'affaire de» bombe» .tombées -i La Chaux*

(- • ¦-l 'un. L , en septembre 1815, est définitivement
liquidée. Eo effot , la négation d'Allemagne a
versé la somme demandée (par la commission
chargée d'estimer les dommages cotisé» par k»
projectiles.

L'e«pIonnage
I M bande d'espions dont nous avons

annoncé hier l'arrestation à Genève, se compo-
sail du sous-of.' i ¦¦ - '.<¦: alkmand PIpo, du déser-
lear français Léon Charreyron, de -trais autres
déserteurs français, du Vaudois ChevaQier, du
Valaisan Albert iLorctan, d'un autre Français,
en règle avec son pays celui-là, et enfin de deux
Françaises.

Tout ce monde travaillait pour k compte de
l'ABemagne. Il» fabriquaient de faux papier» el
de faux permis de séjour.

Los deux Française» «t deux de» déserteurs
ont -ï.i '.:;,:• t-é -¦

FRIBOURG
Militaire

La Compagnie de cavalerie 4 de landsturm
vient de noua quitter pour la zone frontière.
Demain rentrera, en notre vilte, pour y êlre
démobilisée, la batterie à pied 3. Lu lendemain,
jeudi , sont convoqués une vingtaine d'homme»
de la C" IV/15 de laaidslurm , qui devront re-
joindre kur unité occupée aux fortifications.

Sa-medà, cui in , flous arriveront te recrues
qui viennent de terminer à Colombier, leur ap.
prentusage du métier de» armes.

Le» Fribourgeois en service à la garnison de
Saint-Maurice s'adressent aux amis et bienfai-
teurs du soldat , afin qu'on kur envote quelques
dons cu espèoes ou en nature pour ks prochai-
nes fétes de N'oèd et du mouvel an. II faut cjpc-
rcr que cet appel sera entendu et que nos bra-
ves troupiers de Saint-Maurice pourront fêter
aussi -joyeusement Noël que leurs frères d'ar-
mes dc_R aulres cantons.

Adresser ks envois à Alfred C, groupey-l,
comp. 12 B, garnison dc Saint-Maurice.

Paaaage d'internés civi l»
Hier, lundi, j  2 h. !• <_ de l'après-midi, a

passé, cn gare dc Fribourg, le premier convoi
de rapatriés civils français. Us étatent au nom-
bre de cinq cent onze, venant de Chuofleville,
Mezières, Mobon (Ardennes).

Us étaknt attendus sur le quai par k comilé
fribourgeois dc secours aux raipntrïés et pair un
nombreux public. On kur a distribua des vic-
tuailles, lait, pain, chocolat, otc

Le train comprenait surtout des femmes el
des enfants ; il y avait, parmi ces derniers, près
dc oenl bébés dont ks petits visages souffreteux
arrachatent dos larmes aux spectateurs. C'est
qoe l'existence, dans tes département» envahis,
n 'ost pas facik. Les vivres y sont à des prix
dont nous n 'avons pas la moindre idée dan»
notre heureux pays. Un œuf se paye, dans tes
Ardennes. 1 fr. 25 ; un demà-kflo de café, 6 fr. ;
ks habitants n'ont droit qu'à.250 grammes de
pain par jour et à 6 kilog. de pommes de terre
par mois. On peut s'imaginer ks conditions de
sante des -mères ct des bébés avec un ttfl régime.
Et l'on comprend la joie de tout oo .pauvre
¦monde à l'idée dc la liberté Tecouvrée. à la vue
du chaleureux accueil de nos populations, et à
Ja pensée aussi d'aller retrouver t» (patrie.

Lcs convois se poursuivent tous les jours jus-
qu'à nouvel ordre.

Une cabale
On nous écrit :
La campagne qui a été faite dans k district

de la Broyé contre un des candidats conserva-
teurs au Grand Conseil est un itriste épisode
dc no» annales électorales. Comme vous l'avez
dit, c'est Ta queslion de la chasse qui a été
le motif ou le prétexte de celte cabale. On ne
-peut s'imaginer qu'une question- de ce genre
ait été choisie couime tremplin contre un re-
présentant du cercle de la Broyé qui a mul-
ti plié les preuves de son zèle pour les intérêls dc
ce district. On voulait donc k punir de sa solli-
citude pour Icd caisses communales ! Car ce
n'est que pour leur profit quo M. k dépulé
Charks Chassol réclame la liberté pour les com-
munes d'affermer la chasse. Une proclamation
violente a été placardée de nuit dans.tous nos
villages et' même dans des localités vaudoises,
où nos confédérés ébahis se sont demandé, di-
manche matin , ce que signifiait cet appel incen-
diaire à la lutte conlre la féodalité. Les autours
de cetle manœuvre ont eu raison d'esquiver les
regards, car ils ne faisaient pas de belle besogne

Expoiition 4e p r o d u i t »
de l ' Indui t r ie  fr lboiirgrol ie

Nou» croyons devoir rappeler aux Intéressé»
qu'il y a, du 4 décembre au 15 février, au
Mnsée industriel de Fribourg, un» exposition
dont le but est de faire cpiuialtne tes produits de
noa industrie» fribourgeoise». Un appel a été
adressé & cc sujel aux:#rtisan» et industriels du
canton.

L'exposition comprend ks branches sui-
vantes :

Boi*. — Boissellerie, jouets, boites de cons-
truction, casselles, mobilier de poupée», objet?
de vannerie, cadres, ustensiles de jeux et bim-
bekterk, cannes.

Métaux. — Travaux en étain, cuivre, bronze,
bijoux. ¦'¦'* *"'<

Céramique et verrerie. — Vaisselle de cuisine,
vase» à fleurs , petit» vitraux.

Mélier» textilet. — Toiles et aulres étoffes, lia-
nts, dentelle», pailles tressées, travaux en pail-
le, etc.

Arti graphique!. — Cartes postales, vues du
pays, menus, images vuraks, littérature fr_bouT-
geoise.

Papeterie. — Buvards et porte-cartes, reliures,
boites à manchons, etc.

Tout autret objeti non compris dans cetle
liste, mais fabriqué» dans'k canton de Fribourg.

Il nc sera pas distribué de prix , mais une
commission d'experts sera nommée, qui étudiera
les objet» exposé» et fera les remarque» qu'elk
jugera utiks. CeâJes-ci seront ensuite communi-
quées aux j_ntére»«és-

DnnB n»* fabrique*
On nou» écrit de Guin :

, .H_a Société Nestlé a décidé d'allouer, dès k
l"r novembre, une nouvelle allocation , à litre de
prime pour le renchérissement de la vie, a son
penonnel ouvrier."L'allocation est de 15 à 25 fr.
pour tout ouvrier qui n'a pas sa femme i la fa-
brique, et dc 15 à 20 fr. pour celui dont la fem-
me est employée ù l'usine ; en outre , il est al-
loué un supplément d'allocation de 2 à 4 fr. par
enfant au-dessous de 14 ans.

Celle nouvelle marque de sollicitude de la di-
rection de la fabrique a été accueillk avec une
profonde gratitude dans les milieux intéressés.

Bonaciiptlon en faveur de* Arménien!
M. H. GrimaMre, curé, .Chevenez (Jura ber-

nois), 4 francs.

L'hiver
La neige est tombée en abondance la nuH

danniore, donnant à la'nature sa jrarure hiver-
nale définitive. 11 a fallu ouvrir Ces -chemins à
travers k Uanc tatpds ' '4&bis de plus de trente
centimètres.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Œuvre des cuisine» scolaires. — Assemblée gé-

nérale, mercredi, 6 décembre; â 5 &eut«s du soir,
au bâtiment scedairé ' -du Bourg, salle n" 16. Trac-
tanda : 1° Ratifkation dej compte» ; 2» Nomination
d'un.membre du- comilé ; 8° Partkipation financière
à l'Œuvre des soupe» populaire» : t° Question»
éventuelks. Les personnes avant aidé le comité dan»
sa tache sont priées d'assister i l'assemblée.

Société de chant de la -ville. — Ce soir , à 8 neure»
précises, répétition générale argenté à l'orgue de
Saint ̂ Nicola». Messe de Palestrina. Chœur complet.
Présence indispensable.
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TEMPS PROBABLE
4aa* U Suisse oooldental»

Zurich, 5 décembre midi.
Brumeux â couvert. Nei ge. Température

vers zéro.

L'INTERNE
Organe collectif d'Œuvres de

prisonniers de guerre
. ¦i- ni .u; paa

l'entr'aide intellectuelle dea prisonnier»
paraissant i Lausanne

2 toi s par mol»
Ponr la publicité, s'adresser i

PUBLICITAS S. A., Fribourg
et dana tontea sea SUccurtakt e( Agences.

Jëz&
&r^T~ *̂

DERNIÈRE HEURE
Bulletin bulgare

- Sofia, 5 décembre.
Communiqué de l'état-major, du 4 décem-

bre :
Front de Macâkine. — .L'ennemi ' a ouvert

on feu d'aTtiïkrie tris ivioknt conlre tos hau-
teur» au nord-ouest de Monas-tir. Dans la bou-
cle de la Tcherna, fc. '!.' .- activité de l'artillerie.

A l'est Ide la Tcherna, trè» violent fea d'ar-
tillerie.

Sur le front des deux eûtes du Vardar, fai-
llie canonnade.

Sur ie fronl de îa Bellarilza, calme.
Sur la Sto-ouma , lires d'artillerie intermiilenl»

ct engagements de (patrouilles.
Front de Roumanie. — Ea Valachie, la mar-

che en avant cearânite. L'ennemi a tenté d'atta-
quer noire aile droile ¦, maas il a "été repoussé.

Sur le Danube, entre Tutrakan et Cernavoda,
feur d'artâterie ct d'infanterie. Des détache-
ment» avancés ont occupé Saliskeui. Les pertes
ennemies sont très grandes ; rien que devanl
la cote 234, nous aevons compté 600 cadavres.

Xous avons fait qnrisonniers 80 soldai» ct cap-
turé 4 m-HraicJleuse». : .

Sur Je front de la mer Noire, demi navires de
guerre ont bombarde Constania. lSn'v a pa» de
victimes.

LU Allia à AthiBM
Londret, 5 décembre.

llcrvat. — Hier, lundi, à la Chainbre de» com-
munes, iL Dalziel a demandé des renseigne-
ments sur la situation en Grèce :

Lord Cecil répond :
« Jc regrel te d'avoir à vous annoncer que la

situation en Grèce est d'une extrême gravité.
c Malgré le» assurances formelles et Téitérées

du roi de Grèce et de son gouverneinent , selon
lesquelles des désordres ne se .produiraient pas ,
une attaque des plus traîtresses a été faite sans
provocation contre un détachement de troupe»
alliée» débarquée» par l'amiral français, vendre-
di dernier.

< Le gouvernement britannique est d'avis que
la responsabilité du roi de Grèce et du gouver-
nement esl grandement engagée dans l'affaire.
Il étodie, d'accord avec le» Alliés, des mesure»
immédiates a prendre pour amener une solu-
tion radicale de la situation ainsi créée, >

Un appel des Bettes
Le Havre , 5 décembre.

Havas. — Les ministres beCges ont reçu, un
appel suprême d'assistance énergique et eificace,
adressé par les onvriers belges, calholiques, li-
béraux :-! sociaUsle», à -a classe ouvrifre du
monde entier.

iCet açpel tignale la situation désespérée de
la Belgique, transformée en çrison, frappée
d'une immense conlr Au '.Uiu do gueice, dépouillée
de ses vivres et de se» marchandises, de «£» pro-
duits agricoles et industriels. Cinq cent mille
ouvriers belges ont. élé ainsi réduits au chô-
mage ou maintenu» cn élat de chaînage.

ft. appel dénonce ensuite la déportation de
Iï _• '.„'•.•-> cn Allemagne, pour le travail forcé, d'une
cinquantaine de t....' .- ouvriers, dont le nomi.ee
augmente ebaque jour. Toute la classe ouvrière
est ainsi menacée d'esclavage, d'affaiblissement
ct de mort.

ILes pius hautes autorités sociales ont démon-
tré la .souveraine injustice et l'iniquité de oes
édils contraires au droit , à la parole donnée, à
la civilisation, au patriotisme et à la dignité de
[a classe ouvrière ; mais oes protestations sont
restées vaines.

Laippel se termine ainsi : < Quant ù nous,
mfrne si la force réussit un moment à réduire
nos corps à la sxvilude, jamais no» âmes n'y
consentiront.

< Quelque soient nos tortures, nous ne vou-
lons la paix que dans .l'indépendance de noire
pays ct le triomphe de ^a juslice. »

Le ministère anglais
Londres, 5 décembre.

Haoas. — Le parti (libéral s'est réuni après
îa séance de ^a Chambre des Communes et a
eiprkné la confiance du parti dans M. Asquith.

L'attaque de l'Ile Madero .
Londres, 5 .décembre.

Havas. — A la Ohambre, le ministre dc la
marine a communiqué b» nouvelle d'une attaque
de sous-marins allemands oontre Funchal. Il as-
s-uire que ûe gouvernement a pris des mesures
pour garantir la sécurité des ports portugais et
celle des navires marchands qui sont cn mar. Il
explique que lo» sous-marins ont attaqué avec
leur arliUeiric. Le ministre de la guerre dit que
les batteries de teire ont maintenu l'ennemi c'<
distance.

Crise économique espagnole
Madrid, 5 décembre,

he manque de vivres ct le renchéris sèment
dans toute d'Espagne ont produit , ces derniers
temps, une crise dc l'alimentation. Les causes
en résident dans l'eSportailiion de» denrées ali-
mentaires à destination des pays belligérants,
ie fort TCCUI de la navigation des côtes, -provo-
qué par la vente des vaisseaux, te manque de
wagons, la sipéculation da_&s iles objets d'alimen-
tation et le taux élevé du fret. Des protestations
énergiques de Ja ipopulafcion ont forcé lc gou-
vernement à prendre des mesures sévères. L'n
décret I O Y C ". ai interdit récemment l'csportation

des céréales, de le farine, du sucre, du où, d«
fourrages , du bétail, de la viande, du gibier, de»
pomme» de terre, «les a-ufs, dc la -v .-_a .'__ ._¦ et da
la graisse. Des pris maxàma poar les céréales
ont été fixés, qui seront étendus tprochairaement
à d'autres produits. Des groupe» de sans-trava?!
ont parcouru le 2 décembre (es rues de tMadrid.
Le gouvernement a promis de prendre des me-
sures contre la crise du travail.

Arrestation
Bordeaux, 5 décembre.

Havas. — On a arrêté, à bord d'un paquebot
cn partance, une aventurière. Maria G., se disant
infirmière-major dc la Croix-Rouge, soupçon-
née de plusieurs vol» de chèque», dont aurait été
victime notamment un choyen suisse venant
d'Amérique.

SUISSB
Les élections neuchâteloises

S'eucliâtet, j  décembre.
Les résultats officiels des élection» au Grand

Conseil de dimanche attribuent, dans le district
de Neuchâtel, un siège de plus aux libéraux el
un de moins aux socialiste». Le nouveau Grand
Conseil comp'.era donc définitivement 48 radi-
caux, 29 libéraux et 34 socialistes. Les radicaux
perdent 4 sièges? les libéraux en gagnent 1 et le»
socialiste» J. Les deux autres sièges perdus pat
les .radicaux sont ceux dont la diminution d« lu
population a entraîné -la disparition.

Chambres fédérales
Bttne. 5 décembre.

Au Conseil national, MM. SrWn/̂ yWt Caûame,
Choquard, Daucourt, Gaudard, Leuba, Mdsi.
mann, Albert Piguet et Savoye ont déposé une
«lemande d'interpellation au ConsoP. fédérai , sur
les mesures prises S l'égard dc M. Schuetz, ré-
dacteur du Démocrate, par le Parquet fédéral
ils iprient, en ouitre, le Conseil fédéral de fairo
rendre, dans les limite de ses compétences, à
M. Schnetx, la ré(paration d'honneur is laqutï.j
il a drnif

Le Conseil reprend le débat sur les pleins
pouvoirs. Toute une série d'orateurs présentent
des observations.

M. Naine proteste conlre l'ingérence d'un con-
sulat étranger, qui aurait obligé une maison de
Lausanne i renvoyer un de ses employés, ré-
fractaire, et demande au Conseil fédéral ce
qu 'il pense d'un cas semblable.

M. Seiler, appuyé par M. Bertoni, demande
une meilleure répartition du blé. Les vallées al-
pestres sont prétéritées, malgré les promesses
du gouvernement fédéral.

M. Freiburghaus (Berne) regrette le manque
de contact entre le commissariat dc 'l'année et
les syndicats agricoles. Aussi comprend-oa la
réserve de» agriculteurs.

M. Decoppel . président de la Confédération,"
répond aux critiques adressées au Département
militaire. 11 déclare que le commissariat de»
guerres ne traite pas les achats à des prix infé-
rieurs û ceux du marché. La situation est diffi-
cile ; des mesures d'économie s'imposent Les
opérations du commissariat ont atteint , depuis
le début de la guerre, 734 millions. On ne peut
adresser à cette organisarliosv que des critiques
de détail. En remettant la répartition des den-
rées aux gouvernements cantonaux, on léserait
le commerce ; te gouvernements cantonaux
oirt la faculté de contrôler la répartition. Le
Conseil fédéral examinera avec une grande bien-
veillance les postulais dc la commission.

La commission présente. ses deux postulais,
dont l'un demande une enquête sur les moyens
d'augmenter la production du blé en Suisse, et
l'autre l'examen de la question de la prohibi-
tion du pain frais.

Lcs deux postulas seront adoptés.
Lc Conseil des Etats renvoie à la commission

des finances une pétition du personnel des pos-
tes ct télégraphes, réclamant un supplément de
traitement pour les employés des télégraphes,
Il aborde ensuite le budget de 1917.

M. Dûring (Lucerne) rapporte. Il compare le»
chiffres de ce budget avec ceux de 1916. Les re-
cettes sont cn augmentation de 15 millions; les
dépenses dc 24 ; les dépenses militaires sont en
augmentation dc 3 millions ; le déficit total est
de 46.200,000 francs environ. La dette de la
mobilisation s'élevait," fin octobre, à 463 mil-
lions. La dette totale, ù la fin de 1917, sera de
800 millions, soit une <3iarge annuelle de
40 millions. Le rapporteur déclare que la clef
de voûte de la reconstruction financière est>le
monopole du 'tabac La commission, loutelois,
nc veut pas sc prononcer sur le programme fi-
nancier avant d'avoir reçu lc projel du Conseil
fédéral.

M. Lcglcr (Glaris): critique ia commission
d'experts financiers et d'hommes de confiance
nommée pour examiner la question financière.
Les résultats obtenus ne justifient pa» te grands
frais occasionnés par cette commission. -

M. Winiger (Lucerne) présente des observa-
tions sur l'impôt des bénéfices de guerre.

_Les nouveaux abonnés à la
LIBERTÉ poor 1917 recevront
le Journal dès le 15 décembre.



La Conférence
de Saint-Vincent de Paul

de la ville de Fribourg
fera célébrer nne messe pour le
repos de lame de lenr regretté
confrère

Monsieur Gbarles JOYE
contrôleur de» routes

mercredi C décembre, à 8 b. da
matin , t l'église des RI». PP.
Cordeliers.

R. f. P. 

t 
Saurs Uiliairu de S«iol-Frtiç_ ii
L'oHics anniversaire pou- le

repos de l'àme de
MÀDUOISILLS

Madeleine CLERC
d'Autigny

anra lieu jeadi 7 décembre, i
l'église da Collège.

R. I. P.

Le Bureau russe de secours
aux pr i sonn i e r s  de guerre

Belpstrasse, lt, à BERNE
porte & la connaissance da pablie
qa 'il continuera volontiers il te
chwgit de la liesptdition , i, de»
jinsonuleis de gaerre, des colis
crovenaal dj particuliers. A 2a
condition expresse qae dan»
la composition des colis il n'en-
trera aucun article prohibé A
l'exportation.

Tout envoi contenant un article
prohibé teu retenu oo tetûaroé
* l'expéditear, à se» frais, et sac»
responsabilité pour le Boreaa
rosse. 5625

Berce, le 1"- déetmbre 19'.8.

D' EL GANeUILLKT
Titnlitlt américain

Consultat ions à PAYEUSE ,
toui lee jeudis

Ae 8 ft 12 h. et 4» 3 à 6 k
Maison DELACBEflB,

i photogrsphi
(v!»-».-. b de la Que).

Bitraollons aana douleur.

Recooimaiidattou
le porta i la connaissance de

l'honorable publ i ;  que js me «nia
établi à Cosdast commo fon-
lalntcr ee r i ibr lcaut  4e
pul t  a et de pompe» ù pnrin.

Moy* HAYOZ.

ON D E B i X D E

personne
écrivant vite k la maeblne,
pour deax heures par jour , le
aoir. — QBrea avee pj déniions
soas c Coac pottale 1G907,
l'rlbonrc. .">6IG

BUE FAMILLE
solvable, ayant de grands en-
fants, demande it loner pou
1918 na domaine d» 50 i
80 pose», aux enviions de Fri-
boarg- b i t s

8'adrea. «oa» chiffres P 5717 F
fc Ptibiicita* S A., Fribourc.

MUSIQUE
Toutes les œuvres nouvelles
se trouvent et sont eo vente

dans les.

Magasins de musique
FŒTISCH Rffl

jj IYcuckàU'1
I ilaisin fondée - en 180b
l ABOSREHENTS
I Téléphoné 4 .29 

TROUVÉ
ohion berger
Le técUmer en donnant ; !¦_ -,-. v

lement exact, 4 K. J i n c i  Kol
lep, Bureau de l'électricité
téllp hone 475. 5614

150,000 cigares
fer-" , d'oatre-mer, tabac sapé-
riear, sans dèlaut ,. et brûlant
blanc comme neige,' 4,0 tt. le
mil le  c 100 fc l'essai, 4 » r.

M. DUmlelo, BAle.

OH DEEAHDB

à lonei on à adieter
quantité de domaines, maisons de
commerce, bétels et restaurants.

S'adresser à l'Agence lant-
blllére et commerciale tri-
bourgeoise tl. A., Friboarg.
Brasisris Gothard.

Téléphone 4,11.

J'ACHÈTE
au comptant tontes quantité» de

lésittas de marc
dc raisins

(après diîtlllation 6a piqoette).
8'adresser i A. m ju, Za<

rleU. ;.U i

•H _. MiDM .«W

 ̂
t& K * K * KX *» te* *SX ** ** ï&

¦ ;¦:¦=¦ THÉATEE DB FRIBOURG :" " ¦
PocUs,3tu<ues Dlmaaebe IO décembre ïliûsau, 3 V»h. »»&»»»

MATINÉE DE BIENFAISANCE
donnée saas les auspices d'an

COMITI: sx ï»_A.T:RON.A.G-:E
Aa prof i t  d'couvres philanthropiques «Disses de la guerre

aveo le précieox coneonrs d'attisMs et amatears genevois
Huitiime représentation en Suisse romanda du grand luceis

Faut pas s'en faire...
roilos-Bevae en 2 acte» de M. E,

(U sein it fisse lus ut tUtwi tb*ts\n â iikraès îftictit a Saisi nsudi)
PRIX DES PL40ES : Loges d» lacs. 5 b.; Loges d» «fit*. 3 îr.'SO;

Paçinet numéroté, 2 lr. 40; Parterte. 8 le; Deuxième galerie, 1 if.
Cattea eo venta dèa jeudi, «hei M. voa der Weid, v.-.-..-- -.¦¦-. -.-. de

musique. 23, rue de Lausanne. P 5716 F jGll

I

DELiCllAIX d NESTLE S. A , éditeurs
NEUCHATEL

E_cr BOxrsciez__?xio_N-
pour paraître en décembre IH1B

Eu et m- i: A .12 iu: UT et Léo-Faul Robert

[ , -, nTn.u-JTI "TT.. ___________________________ T 11

L'abbé J. A. DaubJgney

& §onlmr da QM \
Prii s a tt. 50

! Le Chemin du Bonheur j
Prix : 3 fr. 50

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas et Avenue de PéroUes, Fribourgi

g- ' x i.. - ;—--r-. •-¦ -____:'_! -, ¦ ._;r- _̂_. ^̂ . ___ T̂-rWM"ff

LES 01SEA0X D4HS II HàîORE
£0 monographies d'oiseaitx utile.!

illustrées de 50 planches en couleur , par _L.-P. Robert.
Préface de Philippe Godet.

Un volume fonzlat grand in-b Stavo.
Prix : relié toile (ers spéciaux , Fr. SO.

reliure demi-maroqualn amateur , Fr. 40.
c-.'.- . - - . i du prospectus illustré sur demandt.

Le jour de la mise en venie, le» prix ci dessus seront senti
1 1 1 lemenl majoré» ; il j  a donc avantage i souscrires»o» r»tard. I j
wmmËmmmmammÊÊÊmKÊËmmmmmmmmwiÊÊiiËimm

Poar l» désinfection apn"» îaalaillc, riea n'égale le I.jso
form iinit- Ne tachant pas et n'étant pas caustique» son emploi
est facile et sans danger pour la désinfection du linge, des locaux,
ustensiles, W. -C , etc. Vu let nombreuses contre!açona, priire
d'exiger la marque de fabrique i onw»^___________________r______ «"—iLe L j-BOfo rm est ea rente dans g£ ^^^^Zxctrtltoutes les pharmacies. 1533 \^&âltîfrtOi ' 'Qxn : Société Suisse d'antisepsie Ly- \-?f / r.-j i Wf l  m lrgja
ncito. -i i i , Lausanne, I -̂ gmf r_-Sf^ t

Les Potagers à Gaz
ds la Fabrique Suisse d'Appareils à Gai da

Solenre
. sont les plus parfaites et «._ onoml-

ftff- .Wt^ S^^̂SÊ que», ce qui est prouvé par noa cours
y_Ô

__
S__f___|r de cuisine. — Combinables *vec brû-~,-—_-

^ 
~™--: J.,_'¦? leurs «impies et doailca

S ** ™T ' Parlalt* et économique»
jt „ i iH i ^° hôaveaa brûlèuif économique
,' r - 3EW ; breveté « Soletta W • est reconnu
ïT P5^^ i_S eomme le plas économique de tous les
il F * TUbî" ^rolears existant jusqu'à présent. ,
y t &  \y  Revendeurs : Usines A gsx, maga-
^l\W N*" sios d'articles de ménage et appa

reillewa. Îî26-7tj

Vente de bois avec le fonds
Le mardi 19 déetmbre, dis 2 heuret, on vendra aux

enchères publiques, à l'auberge du- Mouret, une forêt de
31 ares 14 mètres (346 perches) située au bols du Und,
commune d'Essert, peuplée d'environ 120 m* de rouée
propre â billons et poteaux de toutes dimensions.

•J.-B. DOUSSE, greffier.

Agriculteurs, nettoyez oos DUC f ies «tee i«
Poudre pour vaches volées

§111  ̂ Pharmacie Barbezat
W PAYERNE
Hjiâ^ Prix du 

paquet , l tt. 20.
Depuis 2 paquets, franco

Pour raison de santé et prochain départ, à remettre,
à La Cbaux-de-I-"ond» > à dc trèa favorables conditions

T MÉCASI Otfi SPECIALE
Soudure outogône Jraoall au tour

1». DAIiEB & Cre
Vis-à-vis de l'Hôtel Terminus et Petit-Plan. Atelier avec

force motrice pour réparations. da machines, à coudre,
machines à écrire, phonographes, bicyclettes.

Révisions de uloteurs automohlles et motocyclettes.
I lll I !¦__. I

GRANDE PENSION
tintée au centre des affaires, belle et bonne clientèle.
Nombreuses années d'existence. Vieille renommée. Bonne
cave. Gain assuré. Conviendrait pour cuisinière ou per-
sonne avec famille. TrèB belle affaire à reprendre et
absolument sériaus».

S'adr., pour tous renseignements, Pension Kcuhl l .

Université de Commence de St-Gall i
Kub\cnllonnéc i>- .n- la Confédéralion Haïsse j

Motim la ii irt 'etivi)  de la rtm,»hrr de Commerce de St-UflU f
lies semestres eommeiicoiit mil  in. .- n r i i  ct romiueiiceiuent octobre. ç

. I'I :«K ; I I  A 'i.u: I> B.S •ont*; PAB M . M :< iu n t  «:i A I  f

Commerce* Banque, Industrie , Enseignement commercial,
Administration , Assurance, Conra de rovisonis de livres. |

Denrées coloni ales
BROS Epicer ie f ine DÉTAIL |

EIGEMAM, CHATTON | Cie
- litituMteot : Maison Arnold K/E8ER

Rue du Tilleul , N- 148 S 149
MAGASIN AGRANDI

Spécialité* t Calés verts et rôtis; «rsuid osaortlmciit d'articles de fête ;
ItUeults Haïsse*) cb.oc<il»t*,«oa___«n«s> U^a^vw* !Aat«( Mat»,«'.c. 5»»̂ %
'. ¦¦¦ _ ¦ ¦-.-¦-_ •- ¦ Téléphone iï' 33 - -  •

&£&££$'I POUR LES FÊTES
pour 1a ville e) le canton de ^tui àon ie cadeaux utiles
Frfbourgt »* EUgère» '

'A _ ___.£ ____. ____ , ____ ,____ , — j, Travallleuies
représentant v^s i^mc
, . , . . * Jardinièressérieux, au courant de la __. __. , -»H...I._.

branche et bien introduit Meu*,,!$ <">ur «ffij"
auprès de la clientèle. «- Descentes de lit
tuation d"a»enlr ; entrée Devante de lavabo
VmmWlatt. Couvertures de Uine

Envoyer offres et rensei- Glaces, tableaux
gnéments sur activité anté- Pharmacies, été.
rieure et prétentions, sous Un stock de luges
Z14178 L â « Publicitas & très bon marché.'¦a" c"""- " F. BOPP
kÉlli ii iiguii nJSSTS'-n, ,
de tonte confiance et parlant Ĉ r ___^,nn pen l'aUemaai, demande OTElS
P nS*!:. .nn. _,!,-(»._,. i56

Â v de S à 4 kç. par plèse. diplômées,Ofires sous chiflres K. ». E. . . ÏÇ C J ,„ . ,»'lttl«ta'
g, l>q,i« restant., VrlboBr,. ïjf rj f c  kg

*; W»i.«î rt!
T" 3-80 à 4.30 le kg ; Oranges, i

Ou a lier ir., samedi Wir , pr. o j,o le kg. ; Cl troo. i Fr.
de la Rare de Morat fc V'IUMB- j.50 les 50 pièoea. .5585
les-Moines, nn . H. BAI.ESTBt,

d t « 0 1  Gerra Csmb. [Tessin).portefeuille o .
contenant 1200 francs. — Le l^t I llwlatrapporter contre bonne recoin?
Ïense à la Police loéale £0 d'Amérique (l n -jaaliC ^)
(IkoDig oa «te Morat. . ,. , Livraisons uni consomma-

. ¦ tenrs en lûts de Î0O litres, on
H°>r Ed. JDKOD, ù Cor- bidons de 5 litres, aux mell-

f  émoal (Jara bernois) , de- leiues eondUlons. imtaieJXnB RADIA (S. A.)
femme de ebambre «ABSAKHE
bonne' d'infant connaissant bien Haldlmatld, 14
le !c;v .i ¦ -\'\-i , la CCVY.'.îIT c. le sen^ce, ——_¦__-_-_--_____ —-¦———J
pour s'occuper d'ttn bébé de . . . .
S mois. Entrée immédiate on Aii<H _i«n A n  ra ™ n _ [ _ iSBShasC Z2 Oisons de mm
cal» tt photographie. 4 p„,ir de 50 kg-

Gain accessoire CîtrOIlS & OrailgôS
dnrsble et profitable p^ dames de en cais3,s d3 300 A J60 tiéctt atoute position, à domicile. Ben. „ rtndre< avantagensement, la |seigneœents et modile, coot'e „.„ . , „.„ .,,
40 cen<. en timbres-poste, par C16 nm» os Pailles el fonrtiges,
Signa. ICoccbor;, I.si~ivc_ o 1, DERIVE].
ES^J Téléphona ^e l-iuee. 37.

MÏW kliïim POSTICHES D»AET
y Modèles; chic ^(p?1

^.Qrand choix de baadaxea depnis -WBs&fS&k
daattqQca, dernière cottve»alé, Fr. us__ — £m?i£të&ËËigltria prati qcca , pins avantagenx _ ^wâ^^ftMet infiniment meulonr marché qne AUO K&SsSaSÊceux vendus josqn 'i ee joar. _, "' . VV ^SaSw

Ueuda^e* b ressort, dans BBPil&rO V **2S2Êr -
totta les genres et i ti4» bas pilx. B ,i L f 'TEn iredi jc j siit le cClé , on s'il faat '*> AV. C_ \
nn donble et moyennant les mo- Roobonnet \̂  ^*vsares, j'envoie snr commande. t intl in AOlseréUoa abuoloe, oiex «usajiflû /
P. Qtrmond. toilerie, PayitM. Oatsiogucs (ranco

'îi " M
lj Compagnie Générale Transatlantique h
J! Licsne postale française à grande vitesse - ', '__<
Il BORDHAUX-NBW-YORK jï!
il Députa hebdomadaires régalien pur les )>aqnebots rap ides Lafayette , iy
S J ; _s- , Etpagne {luxe}, Rochambeau, Chicago, La Touraint. {S

St-Nazaire-La Havane-Vera-Cruz ;3
JJ Départ mensuel  de St-Saaalre par paquebots rapldel. JJ J

:*J Les Miiies-io Y&rëzuéla-La ColoinWe-Coion et Panama È
[J Tons les 15 jonrs an départ de Bordeaux et Ét-Ba*alre alternativement. ,9

îi BoTûcaux-Wi-SaDtiago de Cuba ||
it Départ mensuel de Bordeaux. <4

j; L® MAROC ;J
1 ¦ Départs trois fois pnr mois de Bordeaux pour Casablanca et Magszan. ¦ *

j; I-'Al^O ÎlIE-X^A. TXJNISIE3 j j
|j Dép«ts tifaOm et M<p.eoto A« «araellle ponr Alger , Orj»n , Boogfc, BAne, }J¦ • FfalUppertlle, Blserte et Tunis. , . «S
ki ~-' i*
JJ Ponr renseignements, s'adresser ft H1000Q1QS1 J j
!¦ MM. ZWILCHENBART S. A. à Bâle;  ROMMEL & C", à Bâle {
;| M. H. LANG-GUYER de la Maison Lang & C10, à Fribourg ;;
i'. x_:w_.'W',;w.w_.w.w_.'y«w.'r_.w*w_.w.w«w-w«w.w.y.y.'r_.wsii-.v>w.w_iW'_.w«<..«'

On demsuiAe pour Nocl

ITKE JEÏÏM FILLE
poor la campagne et ai '"r ans
travanx ds la maison. Occasion
d'anprendre l'allemand.

Offres ft Ignaee iEblseher,
SelsUfflI. p. î/silcnried. ,

Comptabilité
Excellent» leçons {a-rtien-

lières, sur place ou par cor-
respondance. Initiation rapide
ft lons les syilt-mes de comp
tabilité. SncctsgMinU.îîoticii
sur dominde* . .. . J589

H. «ÉBÉCHÀl., «Xpert
comptable, 1, Place du
Grand St-Jean, Ismanuci

A LOUER
près de la Qare, appartement,
3 chambres, enisine et dépen-
daoces. P ma F 5023

S'adresser ft 51e" DelAqdls,
Villa d«t FoMjérss. ., .  ,

A loner poftx to»t de soi'.»

2 APPABTEfflEfiTS
de 2 chambres , cuisine el cave,
eau et lamiére.

^'adresser ft H. Kolly, bou.
langer , à la Neuc»x.UU.

A la mémo adresse, an de-
mande une bonne fille poor
faire la cuisine et les travaux de
ménago. 5599

dialogue i« timbres fc ,o«m 1918

rarlkS^ra erix o.oo

ront remboursés. 51 îo
Afaison d« (tmbrei.posle,

ZUMSTEIN & C<». Berne.

mklé l mm
Pour cante de santé, oa offre

A ïeailie, dans on chet-lieu de
district ,, une maiion comprenant
bonlancerlè avec logements,
bénéGcIant d'une 'bonne et an-
cienne clientèle.

l'é t r in mécanique , annexes
comprenant grange, éonrie et
ss?ols. 5571

Situation d'avenir nonr bou-
langer sérienx et actif .

b'aireeset sous P 5708 F * Pu.
blicitat S. A; Fribourg,.

Papiers peints
Immense choix Très bon marché
chez T. BOPP, Apieublimtnt,
rue du. Tir. «. ftlhaniac.

¦T . -¦ ¦¦¦ ¦ - ..-¦¦'•.». «• H

| Ecole de.modes 1
| \ GAMBACÈ

I vçfltc Ue ebapeauxi
B - à prix très réduits |
n W

POUR LES FÊTES
' PU"

Saint-Nicolas et No<
Qrand choix de nouveautés en joncI» è'enlaatt.

Beau choix en Jouets ncli.se». .

EXPOSITION au ltt ÉTAGE
lagasin : Bae de Lausannet 78, ct Baxar frlboarg-

rue du Tilleul , ISS

V" 1WAYER-BBENDER

Apprenti jnfflalèï *w «̂et déaui
Garçon Intelligent et robuste II Î1AÎTSQP (\ l
iraitl'oeoasloa d'appren. iii l/l/UUUJJi U. [
re A fond le railler de - 'i -.-' • "¦- ' -". .
irdlnler ep «néme temps que Chiro.-Dentiate
langue allemande. '. . . ' . TSIA V̂ IO

A la même presse, nnjenae _;  aelêPû- »
«icu' pourrait entrer -y-> T -I T  -»¦ -»-
«nr aidor dans na «ans- ** *—» *-sX-4*_l
teree de frai la et légumes. -—¦— -
S'adresser ft __k> Knatcr. iat- n- ,
.nier marchand . Engelberg Trtotux modernes
Ibwald). P 4450 Lz 5617 Traitements tins doul<
————~———~—— — Dentiert garantit
On demandr, poor on café, __________________

UE JEDBE FELE Domestlqi
. ic!-,v.c.t les deux. Uagues. de 16 A 20 t.-.- .i , fattaït
S'adresser sous i' cû '. î F  i est demaaftt. - B Be
ublicitu S. A., Fribourg. Qolllon, pris Coitoney.

iaîson spéciale
pour Soieries et Velours

Richo assortiment dos tissus les plus
modeïaes pour manteaux, tobea, blouatB,

toilettes de villo et do eooiéto.

E. Jucker & C"
^©ï*Bl©« Place du Théâtre

^̂ ¦̂ ttÉÉMÉpÉMMlipp
L'EAU VERTE

ûe l'abbaye cistercienne ûe la Mal gram
ft Friboarg, fondée en 12S0

Elixir d'un goût exquis
imposé de plantes choiiies et mélangées dans des nroportio
iées .el longtemps expérimeolées, sans absinthe et plantes nn
Souverains dans les ost d'iail̂ tAW, &ii*a,%v_t_ii__i à'e.
(gestion difGoile, colioues, refroidissements, ele. elo Prêt
Àosce contre les malaaies épidémiques et contre l ' inc: -. -, -.-.: ..
Chez MM. Elgençiann, Chatton e* C1', négt. ; ;..:-. ;-¦. .:
neeht A Gottrau, cuouv, Vns<-iv_, 'HntUeret, Sli
ehmtdt, pharmaciens ; «atdl-Blehard % Fr. tialdt, t
hanoir.es ; Société de Consonsmatlon, rue des Aines ;
ie de la Préfecture et place do la Oare ; miserez, rue ne La
I Beauregard.
-Ballot, pharmacien, k Estavayer-le-Lao; Strebel et C
lartnaciena, i Bolle ; Bobadey, pharmacien, et Pharmacie

:.[cdcc Romont ; Jambe, pharmacien, tt Ch&tcl St-Denla ; I,<¦¦ Oartn, droguerie de la Croix-4'Or , Oenève ; réarmai
Orangerie, A'eachâlel. Drogverle Cluisteo, ".' O .J .
iqmur de genièvre de montagne, chez nn. r.ti-cm
batton dt G; négt. , . • ... i . - . .Hi t tS- t t :

Jos. MICHAUD
CJonstracteur diplômé •

Avenue de PéroUes, 10, bmeau n»» éta
Téléph. 6.29 FRIBOURG TéW»h. 6.2ï

installation tle chauïïages centraux
ù eaux chaudes et oapeur

Chauïïages ù air chauû pour églises
installations sanitaires

— Ventilation -
RÉPARATIONS Oo TRAN8F0RMATI01

Devis et études gratuites. Meilleures réîérences.

Monteurs et aides-monteurs sont demandés. K-tcoi le- __
références exigeas. . H 4254 F 4541

Bn___m ¦___ ¦KBsa niiiim ¦&__¦_¦ ¦ IH BBB

Mise anx enchères publiques
Ii*a entants de fen Tbéodale Aeby eiposeront i vendre s"

enchères pnbliqnes, devant leor domicile, i la Botsetta, V"1
larsel-asr**iars/, le mercredi >a AéeeatJire, î vscbispsrias'-*5
4 génisses de 12 à 20 mois, 2 porcs s l'engrais ; ! chars, i hei5'si
i charrue Brabant , 1 buttoir, 1 caisse à purin. I machine a batt ic
1 hache-paille, harnais et cloohettes de vaohes. Tous les outils ag"'
coif s et autres ; 4 lits complets , armoires , canapé , linge, batterie °'
cuisine, pommes ds terre et graines, bois a brûler.

Environ SûOO pieds ds foin et regain, i consommer tnr place.
Les mises commenceront fc » heures ponr le ebédall tt *

1 heure ponr le bétail. 6Ô9S-1S16
L'expotant :

loseph mjtUBÂMft tuteur.


